


DEMBIERMONT 
LE PLUS IMPORTANT PRODUCTEUR EUROPEEN SPECIALISE DE 

PIÈCES FORGÉES 
COURONNES FORGÉES OU LAMINËES 
POUR LA CONSTRUCTION NAVALE ET 
TOUTES CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

• 
Siège social et Bureaux: 79, av. de la Gde-Armée, PARIS-16e 
- . Tél. : KLEber 30-25 et PASsy 74-16 

Usines à HAUTMONT (Nord) ét à AUBERVILLI.ERS (Seine) 
• 

lignes d' arbre .s pour toutes- unités 
Arbres manivelles 

Toutes pièces pour moteurs die·sel et turbines de toutes puissances 
MÈCHES ET FAUSSES MÈCHES DE (:;OUVERNAIL • .ÉLÉMENTS D'ÉTAMBOT 

JANTES DE 1re ET 2• RÉDUCTION DE TOUTES DIMENSIONS (Plusieurs centaines d'e plàces livrées en Europe sans aucun rebut). 

PARMI LES DERNIÈRES COMMANDES LIVRÉ~S : Les 8 Jont-.,s de 2• réducli~n pour le paquebot "FRANCE,. 
Diom+t<e exté·rôeur: 4,8'9~ m • OIOMétfe lnt4rieur ~.744 , lor1'eur: 650 ' mm 

PRIX TRÈS ÉTUDIÉS • EXPORT A TION • DÉLAIS TENUS 

SOCIETE PROVENtALE 
DE 

CONSTRUCTIONS METAlllOUES 
NAVALES et FERROVIAIRES 

• Const,vclion métallique 

• Chaudronnerie fer et cuivre 

• Fonderie 

• Micanique 

• Réparations nai,ales 

• .Réparal.ioM matériels roulant de çhemin 
de fer 

• Eleetriâté 

Route '''de"1a Gare , La SEYNE .. sur<!'MER (Var) 
Tél.: La SEYNE 948.751 et-la suite 

CREDIT 
LYONNAIS 

votre Caissier 
votre Comptable 

votre Conseiller 

Parmi ses 1.600 Agences 
il en est une voisine de votre domicile 

Vous 'I recewez le meilleur accueil 



NAPOLEON 
reste le Grand Homme 

de la 

A
JA CCIO ... le sotivenlr r.lu Gr anc1 Corse ll\'('C c!C'S maison ,; 

autour. c·est ain si qu 'Em ile Bergerat déct·it la capitale <le la 
Corse dan s un. de se.~ ouvrages conss1crè à l'Ile de Bea utè : 
cette J)hras~ est Juste dans un sens, car elle stt nc bien l' iitat , 

<!'âme d es Corses vis- à-vis de le u:· génia l compatr iote. 

Ou i, de nos jom·,; encore • Napol:!on » reste pour nous autres 
Cor ses le nom qu i nous est le plus cher, en effet . qneiles que 
soi ent no s Idées politi ques ou pll ilosop hiqnes . n o,u; ne pouv ons 

rester in sen sibles au ra ppe l de ce pa ssé d<: légend E'. Il cet te histo ire 

<lui, 11ée i;ur les bord s <lu golf e ct'AJ:\cclu. dev ait ~c terminer ,,n 
soit· <le mal sur un<' 1x·U1.<· 11<· loint:11n,· : lli,st.>il'(' d1:11'1(é,• <1,• glo :-

Corse 

La c.use avai t m ille ch armes pour moi. Tou t Y est 
n1eilleur et p lus beau qu'ailleurs, il n 'est 1>as iusau'à 
l'odeur du sol m ême : elle m'eut suffi pour la d eviner 
les you x fermés . J e n e l 'a i ret rouvé e nulle part, 

NAPOLEON. 

(Mémor ial de St e-Hêlênc) 

r1,. <1,· victoires cl de gra nd eur, le ~out m,i1·qu4: <llt 1;ecau indelél>ilc 
du tren!e napoléonien . 

Srurn ,·o,'101r nous lanc er clall:; un cour :; cl'h i~t:>lre sur le pl\; ~ 
ill ustt·1· cle., enfan ts cle « Cyrn os ». nous vou1Qll$, tout d e mê me. 
n 1pp\'ler q u 'il vi t le jom à. i\J a.cclo le 15 aoiLt 1769, à 11 heures . 
ctans cette vleill e ville, non loin cle la cathéctrttle. et de la ci tadelle . 
oil t~u. nous p1rle cnco'.·e de l11î. de son l!n!11nce. une enfance· 
esp l~ le : celle de tous les en fants d';\j acc îo, tle l'êPOQUe et mê me 
d~ nos jours qui cons iste à. OJ'l,l'anise1· de vêrl callles bataill es r:m ­
gèe .s entre les di vers quarti ers <le la ville. et aller le long du 
golfe ou daus le m~quis to11t proc he cour ir et sau ter d~· rocht1r 
en r :,clH'I'. 

{Suite r,at;e 7) 
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Comment BONAPARTE 
libéra Toulon en 1793 

LA ;::lot·i..,us,· èJJ<>J>é<: <ln Jeune Eon;q>,Ù'tc :\ Toulon. en 1'793. 
·comme _nça par un coup de maitre ~t ce fu t s,u· ,la tel'l'assc 
<l'un vieux C:hâteau _ ·de ra l'ég1on. clit de Montauban. que son 
g6.nle s'im])'o1;a 1,our la première .Cols à ses chefs . 

Le 28 aoüt 1793, la flotte anglaise é·tait entl'êe en Tade de To\t· 
Ion <1t la . ville occupée par nos ennemis. 

LES PREPARATIFS DU SIEGE 

Ollioules, -· Venant .de Marseille. par Cuges et Le B<lauss~t 
1 a,·mé.e clés Carmagnole.~ . N>111lllan;lée pat· Jean-Francois Çarteaux 
p1:cn 11 Olliot:les. I<· 8 sc.,pte:11hre [793. cr. c'c•,t lit, ·qu(• I<; q \tfü't ier 
,"'IH:n11 es (. in:;1ca[lé . Bona r,11-r!,!', .<'ll t'lH.iLI' 1Jv11r Nice . accepte _. sur 
1 ·,,lfro.' en, c:(>J11·cnt!<' nn'i' l An V,lue-c1 _1rist,mhe S!!lic.<'t, d<· remplacer 
1~ C()nln1PH 'ld ~tn .L ~~f.' rart .iHm:i (~ Doirunnr( :in. ble:;së. Bnu;;1pn"rf,e 11·11. 

:~ llf~ ~;; <Hl ,'i ci. ~ou :r.t .1üe lit' dévo!lc t-0J1t tlE~ :-;uHe .. 

Du 12 att 17 scptembt·e, il sé~ow·ne , ltl chàte,ni de Montau ·ban, 
q tti domine Ollio ul.e_s. constrn! .t en 1622. appartenant tLlors au 
Capitaine cle vaisseau de Beaussier éle Châ teau -aven dè Montauban. 
Imm êct_iateinent. il juge , ·par un . t ir. que la batterie ins tallée par 
Cart-caux est blen tr~ft.l éloignée ctes vatssetntx anglais en rade. 

L,a Montagne. - D,ms la nuit du 17 a,, 18 sei~temb re, la . batte-
1:f<' de -Monta~1ba-n est installée plus avant sur la ll.autem· cte la 
Garenne. clomi -nant la gnre cie La Seyne , (;ui est le domainé actuel 
·<1e ln Crnvilliére. Le 19, cette batterie, a.ppeléc bi.Ltterie d e l« 
Montagne, e.t composée de 2 Pièces de 2.4. ouvre le feu snr la t·<:· 
do ute anç:latse <<C Malbous ·quet, A J"Ouest, on peut voii · J·emplace­
ment - d.e la Sainte-Barbe qiH. touchée par •le feu angla :s cte. Mnl­
bousquec. ex1;losa à ln m'i-nùvembt :cr et faillit causer i-arrestati()l'i 
c!e Bona .parte. 

l:es Sans.-Culottes. - Dans ta nuit d\l 19 au 20 scptenibi·,· . 
Hona.parte fait un nouveal.: hoa<l et i,nstaHc ~ur la. Î.lrnttéur <lt· 
Bré_~aillon ttnc llatt,ir:e de 2 pièces . ~Je 36. t c<ntlenvrine . de 4-4·. 
a Pteccs cte 24 et 2 mor tiers. c·cse la bat t erie <les ·s-ans-Culottes. 

En contrebas, au bor<l. de la mer. là où se situe actuellement 
le ch~ntier _de .<témolit1011 des .'l.beilles , il -installe auss i un gtonpe 
cle PJeces. Ces ba.t,tel'ies S(jt'Ont sans cesse bombarclées par le feu 
des vaisseaux cc ponto~ anglais embossés à l'Ouest de la ligm · 
Cas.tlgn<:au-Eg-u:ll gt te ·, mais le 7 ' 
'i>Ctob,,e, l'a ooit:al S:taHiel 1-100<1 
11735-18161. dut t)1ettre ses vais­
seaux à l'abri au feu internat 
dei; Républicains c1e1Tiêt'(' le mas­
sir etc 1·E;-g11illette. 

r.:U~r<'es à La Seyne lt: 2 r sep­
tem!)re. les trn upes irançaises élu 
gênèrnl H _t~e r.Ht De!ai>orcle, ten­
tentent un coup de main si1r le 
massn dP. l'Eguiilctt~ . qui 
é.c:houe le 22. 

La Convention, - Le 14 octo­
bre , les Angla!s ·att.aquent les 
lmttel'ies ctes !\1·ène:s. dei; Oam; 
cEscaHlon) et c!e lia ~·o,.1br<;11 
iCarr:èt· .esJ. Le .\9. Bo1rn1iar k 
instalk , sur la hau .teur cles Atè· 
nes. la ba.tterie de la .Conventkn 
·se composant cle 7 pièces de 24 
et 2 01,usiers <l4! 6. Cet&e 1,atterip 
l't celle de Oumonceau bombar -

cten t s,ins 1·clàehe Malbous11uet. 
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Muli;ravc. - Le g&néral l)oppe, t, mécl&cü,. arrivé le W novcllJ­
l>re en rmnplacement de l'incapable Carteaux, limog-;) le 23 coet'O­
l>re, t ente l 'assaut cte la fame4se l'edotite angta:se Mulgrave. sui: 
le Mont c ·a·irc, a1>1>elé e11sul;;e P<::tit-Glbraltar, redoute <les 
Ang_la'.is, Grand-Camp: c • C'est aujourd'lnti k fort Napoléon. cons­
trni t en -1821. 

L'attaque orctonnêe par Dc,ppet écho ue et Bonaiiarte est .légé-
1·ement blessé à la tète. 

Ap:·ês l'éclwc cte ce 1>remiet assauL contre la n•dot\t t• M11lgl·a .• 
ve, les s9l(tati; vottlürent écharper « les pdntxes et les médecins 
(IU'on km· cmv.oya.it. pour les conu nand~ r » e>t Bollitp _arte gHlopant · 
''<"rs !c- général Doppet, le vlsHge ensang!:l'llt.é pn r sa blessut·e mi 
(ro.n.t )l< i reprocha d 'a\'Oit fl>:t r::-ml>re .le coru))at et 11.li. cria « TOU· 
Ion est, mant1ué e t un J ... .f... ta.if, 11attre la J"et,1·aite "· ·Au dèhHt d~ 
cette atta .que qu'il .ittgP.ai1. jutprttclente. il !:ii avai, cht \ltt \ · 
« pnisq11e !(• viil étai~ ti1'.é il Iall;;i\ Je l>oir(, ». 

Le 28 nqvembre . les Anglais .1mmne11t, ies /\rênes , mais )(; :J(), 

E"n :u;.a !·te et le nouvea u et ënerg;:que Oonun.andan'é cil chef. Jnc­
ques Coquille-D ttgommier. qui avait pris ,nn comm ~l1(1ement le 
20 en remplacement cle l'a u tre incapable Doppet, .reprennent 
cette llirntem. c·est lit. que le sous-o!fiüier p;erre Gaillarc1 fait p1·i­
sonnier le G~néra l O 'Hara. Go\1verne't1r anglais de 'I'oulçm. 

L'Evescat. - Le 24 octobre, les tn,vaux d'install a~îon de batte­
ries, ~nti·epris var Bonapal'te Sul' la hauieur de l'Evescat. à .L,• 
S!'Ynt?. avait ét<l .l·ntenompus par l"incomprêhe o.sif ·cartefl:ux. Avec 
!"assentiment. -de Dugommier, il.~ son t re pris par Bonapat·te . aprè~ 
le 20 novembre. c·est alol's qu'il monte les fameuses l>atteri~,~ des 
Hommes-sa ·ns ,J>eur. ·des Chasse-Coquins et des Rét>Ublicains-du­
M idi ou Jacobins, . l\ 600 mètres de tir en.viron de la redoute Mitl· 
gi·ave. La -prem,iêre a 3 1Jiéces de 16 et 3 mortiers : l-c1 seconde :J 
pièces de 16 ; la t roisième 3 pièces de 16 et 3 mortit'rs (le, 8. 

La l~genc)e in.agnifinnt encor e l"histoir~ 1mite11d q11~, B<in,ip;,r­
t.c fit !)lacer ·tm écr:teau sur le parapet cte ta batterie ,n-ec ccnc 
inscriplon : « Ici sont les Hommes -sans-Peur i,. 

Autres Batteries. - En tottt, les Républicains installè rent 23 
batteries . autour <IQ. Toulon. Celles montées pom· l'a i:taq _ue <ètt Cap­
Brnn, du fort Lamalgue, <1.u Fa ron (Pas de !a. Masque), et du foi't 

cles Pomècs. installées -à Sa -intc­
Marg-nerite. au Thouars, :;i,u Co l­
let-de-Gipon. à B.at1douvl1J. it 
TmttT!s , â Da1:c1enires, â Monvttl­
lon et au Crpupati<!r _. sont rel~~ 
v~es clans un état e1rvoy,é p~ 1· 

B('l1apa1·te a l'actjoin t Dt1pin . le 
·21 Fi,::nairi> an 2 ( Il cléeembre 
179:ll , 

En ;u i-décembre 1793. le,; Ré ­
publicains cJisfiosaient <le 37.978 
honimc~. Les coalis~s : A'ng'lais. 
E:}1>agno1s. Plèmonta.is. Esclavons 
et Français avait 19.450 hommes 
à t erre dont 2.250 Anglais seu_le­
ment e~. hé .las ! !lOO Fra-nça.is . 
L'es'cadre anglaise de !-'amiral 
Hoo.\l comprenait 7 vaisseaux et 
d'autres nombrnux l)âtimen~s . 
L'ascactre espagnolè <le 1·amj11il 
Lang-ara : lQ vaisseaux et quel­
ques frég·ates. L'esc:.Hln~ nnvon­
tainc <le l'mnirnl Fortcg ~,arri : 2 



• 

• 

Bona1>artc s.ur les hautcu.rs de Toulon. donnant ses ordres 1>our l'cmnlaccmcnt des batteries. 

vaisseaux et des Jrégates. Enfin, l'escadre r<-rak n-ançaise du 
contt'e-amirn.J Jean-Honoré Trogoff c!e Kerlessy c.l 751-l 794 •. se 
composait de 3 vaisseaux et 2 frégates. 

R·EPRISE DE TOUlON 

J,,. 2,~ },xiru;.ün~ an 2 ( 11 déce1nhtc l7Ha) 1 uu consel1 <h: gtt1'1Tc 

est tenu à Ollio\lles. Le 16 <1écemb1:e, vi·olent bom1,arcleme11t eff, •c­
tué par les batte1·ies <le l'·E'vescat. Le 17 (27 Fr:mair,:, l. a·t t acrne 

.généri1le à 1 heure ctu matlw. A 3 heurEés, l.a redoute ~f\tlg-r.we est 
enl E•vêc d~ haute lutte. Bonapai-è .e, bien Q\ le l~Ièssé à la cui$Se P'". 
uü coup <l'esponton à la sortle cle ·La. Seyne. continue à comb(lt-ct'e. 
11 est soigné a-près le combat par le docteur Jacques-MathiC\l Çhat·­
i;é de Ln Seyne. Cette ultime victoire nous coùte 1.000 hommes e r. 
2.500 a nos el)nemis '. Le lenctemaln, -aonap .ane fait ïnst .alle r (\<' 

no.\tvelle .s batteries à la Obnvention pour prendre Toulon. Lt' lf 
décembre , Sir Syct11ey Smitl1, de triste . mêmo :re, incend ie l't rs<·:11,•l 
~t nos vaissea\1x. entre autres le célébre Heros, vaissca\1 urr.iral tte 
Suffren d.urn n c sa campagne des Indes · (1781-1784) . 

EnCin , le 19; 'i'oulon est pris, l es Républicains s· entrent. le 
futur ~énêral Charles-Victor-Emmanuel Leclerc. porte la nouvell~ 
à P,iris. ·et Bonaparte 11se etc so11 c1•éclit pour s:mvel' .q\1elqi1es victi­
lll(:s des mass;1cres organisés par Bal'l'as et Fr(•t·on. 

Le 22 (:ê\.e tnbre. l3onapa)tte es t l>t·on1u ~n< gracie lH'('ri~o:te c:te. 
~·énêtal cre hrigacl .e ~ le 2!>. il <.Hne chez. l'o.nto nnà.t~ttr ,en c,l\e~ 
Olu1111·ct et . l~ 26, il quitte Toulùn pour all ~:- i.nsp1,cter les l>ait<:­
ries d.e ia tôt.e n16clitern1néenne. 

C-c1,1 à cette- époque que le Jcunc génêrn .1 c1·nrt1Jlcri<· s:,;n;,. :n 
jou i· après !a 1:l'prls(;' de ·rot,lon, un insigne billet c,om;en·6 duns 
!es archh·es <lu Port cle Toulon . 

Sa sigtI(lt,u·e 1•st soulignée a·nn p:11:;1phe p;~rttc 11lieren11:11L 11cr­

TCux cle cieux millimètres t!t demi <l'épai ssetir. Déjà, l<, futul' Ern ­
pen~tu· ;1ccnsaH. la lVl.arine ! 

F'l\a· terminer sur t.i,ne· note l)ltrs romune,;que. no ·11s <liron, 
q; f une Jc:une Amêr icasne . . de mère française ; Charlo.tte }'lidel~on. 
ç1111 a,·ait co1111ü Bonapar te à Marseille, vint peu);-être servtl' sous 
ses or~h'C:'S. sous !e non1 de Dutrenel. Mai$, il n·ex~st..(-? aucune 1>reu­

v.e et n listo:r~ est fort l'ocam1,olesque. Peu importe cet épisode 
a!nourctix. car c·est au siêge c~e Tont-:-n o.ue le g1·tu1~! génie sz 
dé, ·oila po .. :1· I " pr{'mière fois en . Fra.lice. Ra .ppelo1i.s-nous et· tiue 
clit L,1s cases : « C'es t au siège c\e '.roulon Q\le le prendra l'H'stoil'(• · 
1:our 1re i-:lus le quitte i·, Hl que comm .ence son ·imnwrtalit:: ». 

;Extrait d'mle ronr<irence <ln G:z.•nmllhd:mt Emmanuel 
DAVIN), 
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VIISAGIE IDIE ILA COl~SIE 

ÇJ(allùJtè, La trèJ /JeLLe 
On ne présente pas la Corse en une page, ni en cent 

d'ailleurs. Mais il est permis sans doute de rappeler cet• 
taines vér:tés et même de les apprendre à des cont:nen. 
taux qui ne sont encore jamais allés dans l'ile de Beauté. 

II faut bien qu'elle soit belle cette île puisque les 
Crees ne l'appelaient ,pas seu 1e.mlent Cyrnos, mais Ka). 
listè, la Très BeUe. Ses gorges sont profondes et ses fo. 
rêts aussi vertes et épaisses que celles de l'Irlande, ses 
rives sont découpées comme celles de notre Provence 
avee enc0re plus de rudesse et de grandeur. Les deu:< 
versants de l'île sont séparés par une ligne de cimes 
sc1;1vent couvertes de ne:ge, longue arête sinueuse qu;. 
semble vouloir dé 1imitei: l'Occident et l'Orient. Et il es, 
de fait que ri.en n'est p !us différent que la côte du Le­
v.ant et la côte du Ponant, la première vers Aléria p)ate 
et uniforme, la seconde tourmentée et en dents de scie. 

Bien entendu c'est la Provence et I Ïtal:e qui sem­
blent se cont:nuer sur le sol Corse. Mais il y a aussi, dans 
ce rtains coins de l'ile un côté africain, savoyard , auver ­
gnat et même breton. Et le maquis ! Ce n'est pas une 
végétation. c'est une toison. Elle est formée de toutes 
les p 1antes et herbes de la Méditerranée : thym. myrte, 
asphodèle, m.enthe sauv~ge, cistes, bruyère, chèvrefeuil­
le et combien d'autres encore ·qui font la joie des bota­
nistes et l'enivrant . parfum du touriste. Ce'nture parfu­
mée dont Napoléon disait que l'ayant respirée une foi;, 
on ne pouvait plus l'oublier. 

Faut-il parler de son histoire ? EPe est à l'image de 
sa nature : sauvage, ardente, tourmentée , et aussi trag ·i­
que dans sa wandeur_. Qui furent les prem'er.s habitants 
de la Corse ? Les avis diffèrei:t. Mais la Cor.se, ë' est cer­
tain .était déjà habitée à r époque néolithique : des dol­
mens et menhirs semblables à ceux de Bretagne le prou­
vent. Puis ce fut la Grèce qui vint apporter sa c:vilisa­
tion. Les Grecs eux-mêmes furents chassés par les Mè­
des et vers l'an 500 avant Jésus,Christ la Corse fut étrus­
qµe. Enfin .les Romains comprirent l'importance straté­
gique de cette î~e au centre de la Méditerranée et vou­
lurent la con .quérir . Ce qui ne fut pas facile ! Les Corses 
opposèrent une résistance désespérée à Rome. Résistan · 
ce qui dura tout simplement ... DEUX CENTS ANS. En 
eHet il fallut de véritables bata'lles rangées pour arriver 
à juguler la furia corse . Morts et prisonniers se comptè­
rent par milliers. et ce n'est que contraints par des ar· 
mées commandées (;)ar les plus fameux généraux ro­
mains - Marius et Sylla - que les Corses se soumirent. 

Cette ocëupation romaine dura plus de s:x siècles. 
Comme partout, i l faut le reconnaître , « la Pax Roma­
na » apporta ses bienfaits aux provinces conquises. 
Mâis il faut aussi noter que · Rome envoya souvent des 
gouve.rneur.s qui furent de véritables tyrans, tel ce Bar­
barus {l,e bien nommé) qui persécuta les premiers chr.é­
t?ens dans l'île et y gagna une exécrat:on séculair,e. Ma­
rius , lui , fonda une colonie près du Golo qui s'appela 
Mariana ,. Et Sylla fonda une ville sur l'emplacement .de 
l'antique Phocée, dans la riche plaine de Tavignano. qui 
est aujourd'hui Aléria. La Col'se comptait en ce temps­
là trente-trois c't~s. Rome y envoya:t ceux de ces ci­
toyens qui ne lui plaisaient pas ou dont l'activité était 
suspecte. Ainsi Sénèque accusé d'avoir séduit Julie, 
fille de Germanicus et n'èce de !'Empe reur Claude. y 
rés 'da pendant huit ·ans. Il semble d'ailleurs qu ïl n' e.n 
garda pas un très bon souvenir. Mais il faut d:re ·que 
l'exil n'a jamais arrangé les choses ! 

Pl.lis à partir du V"' siècle c.e furent les grandes inva­
s;ons des Vandales, des Ostrogoths, des Byzantins, des 
Lcmbards qui ravagèrent l'île pendant .des siècles. Mais 
on n'abat pas la Corse , Les Gênoi .s en devinrent les 
maîtres. Et eux auss '. ne furent pas tendres. Enfin Loui3 
XV la voulut et l'obtint c.ontre espèces sonnantes et tré­
buchantes. Un an après Napoléon naissait. L'épopée 
corse continuait. EHe n'est pas finie. 

J. P. 



NAPOLÊON reste le Grand Homme de la Corse 
(Suite de la pai;-e 3) 

Napoléon enfant était un cbe! int répJde et .conn(lissant déjà 
rar t ùe la gnerre ; ses troupes ne-subinmt jamais la moindre dé­
rn:te, lé futur vainqueur <l'Auster )it z n·aurait pu souilrir un 
affront _pareU. Ma is ces batailles n ·empêchéren, pa .s le petit 
« Nabuleone >> 1.1r:ononctation col'se de Napoléon, d 'être en classe. 

·Chez les Jé:rnites, . un élèves studieux travaill~ .nt avee une facilité 
déconcertante ; c'est ,ra .meurs à cette épocgie que se s!rne ;1ne 
anecd7,te ~ssez édifiante s·ur s·ou car.i ct ère : un jo1u· il rentr e 
ch~z lui et déclare à ses parents : 

Je n~ 1·etoumern Â plus à 1 ·.écoie. 

- · D~shonorè , inon fils, mais <:<)mmellt s<· fait-il. ,Ilions J)(ll'i<· • 

- Non, jt- ne veux pl\1s y a.lie!' ! 

Ce füt son frèl'e Joseph CiUi en donn n 1·explicatJon En clas:,e. 
l.es ê!é:ve$ ctaient lJrn·tagês en d eu x sectfülls. t·.une sous le drapea n 
l'Olfüün, l'autre s6 us la bannière carthag-é!lOise, et Napoléon qni se 
trouvait so11s f'é .tenc \axa carthagénois p.r~ten dait qu 'il ne pou,·ait 
trava:ller sous les hisifl°nes d"u n pN,pl e vainç u. et il 1·erns,1 cî'alle 1· 
eri classe ta11t qu'on ne le lït pas chang er de place n\·ec s:in frère 
qui était pourtant son ainé. mai:.. objec\a-t-il. lui ne se plainclra 
point parc e Q\1e je suis le ;~lus fOl't. et q,nl est toujours vaincu. 
E t c'est dans cet c.s1n-it qne l'enfance du futur empereur alla.Ir .se 
poursuivre Jusqu 'au Jour ae son départ d'AJ:-.ccio !lOt11· Br ienne . le 
l5 clêcem h: ·e 1778. 

li souffrit · et pleura beauc .oup ou moment <Je qt>Jttet· son gol fe, 
sa · Coi•se bien-aimée, et tO\lS ses petrts amis QUi lui ci·bient au 
moment du .départ « Di Nabullo 1·eviens génèl'al » : il revjnt quel­
ques an116es plus tard. jeune lieutenant , plus Crirse que jamais. 
• Co:·se de n,,t ion et de cm·actère » avait noté un de ses professeurs 
i\ Brienne. 

c·;:st ,, l'occasion des no:nbreuses et 1on.gnes i,lNmis.,iê n;;, qu'il 
pa$/;alt ;1 Ajaccio, qu'il commencp. a se fo rger une âme de polit:­
cien. Ses lntte s électo1·a1c:,s contre., les Pozzo cH Borg o ~ont resries 
mémorables. Ainsi. la Corse n',\ pa_s fai t que donner le jo1n, il 
« Napoléon ». mais l'a tafllé â son image, il est son pro(l1tit le 
plus pur et n.ul ne peut le contester : ri avajt t ous le;; défauts et 
tüute,; les qua.lités p1·oipres à hr race co1·se. son épopée prOdigicuse 
c1<d fa:t en core de nos jours rêver les hommes d\; monde e.ntiei\ 
ctevait. après SamJliero-Corso e.t Pascal P,101.i, metti·e un term e il 

i'histoire trng .iq ue de ra Corse e~ cimenter à jam ai s l'union de no­
~re ile avec la grnncle Fl'ance, dont 11 allait deve nir le plus grand 
c1lpitalne et ie l.ég isl,item. Ainsi. lorsque ditns quelques jours ici, 
au p:ed de cette colline oü pom· la Pl'emièxe -reis il donna au 
n)onde la preuve de son génie , 1m beau navir e portant son nom 
e.t destin~ a\lx lign&s <le Corse . sera mi s à l' eau, no tt'e émotion se;·a 
il. son comble : nous PO\ll'l'O:llS, aloi:s , par aut ic ltJaUon imagiln> r 
l'aube du jour. oü ·1·ennnt cle doubler les « san .gulnau·es ». l'ètral'e 
du « Napoléon » fe ndant l'écume entrera . majestueusement <lans 
ce ma!l'nlfique golfe d'Aj1.ccio et vien<lra. s'accoster non lo in cle s11 

maison natale. Alors les vivats cle la fC:'1.tle éclatexont ponctués P.ar 
les notes de l' « AJacc:enne ». cet h.ymne napoléonien qui ,est pres­
q11e devenu celui de la Corse , t ant l'épopée .cle l'« Aigle » s'ifümti· 
fie et contimie en quelque sor te l'h istoire de la corse à jamais 
Française et Républicaine, mais . dont le c.nlt e 1>.onr Je plus griincl 
de ses anfant.5 ~e s'ételn<ll'a jamais. 

Paul LUCIANI. 
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Les précédents 
l"lit~POLÉO~ 

deux 

'' 
DcH~x ·a.,n . .. es n:a.•,:: rts t\ v~ult· ('Cl ni Q\1<' nous aüons 1~n1cü1· Je.• 4 

::vr ' il 0nt 1>orce le nom ttc Na',>Oltori. Voici 1<•111· hi:stoi J'c'. 

l. ! PAQUEBOT-POSTE « NAPO'LEON » 0842-18!>0), 

DeJ>tü~ la. fiu du lH siècle . tlc:.v no1,1lncux it}.\.·c•ntcurs es;;ay,Ucn~ 
(•n <.tivt,rs 1x1;•,; <l'a1ipliq :.cr l'llél'.('C ,1 la prop11h;ion d('S navire~ . ni.;,i;; 
H~s résllltfU,s l'('!-tèr<~nt H'léd!t)t.T.C.') j\ll'>(lll.t'Î'l U:faH. datL· d.(~ l'ût\l'is.:1-
t.ion t>a1· l'At'lH1·:·1~1t ü l)~·ii..ann.iqac.~ ~lù l'« Ar<~hlrnêll<~ )> r ioo Lx, U<t 
CV.!) 11,1, 

En 1832. Frédi!i·ic S.,nvage, .mu~icien. avai ·t lll'is en 1•r:incc, le 
hi·cvct (l'une hélice do~·,t le filet ·r,, i,;,\it un. tour comple t. : br<>vet 
q 11i ne r1it pas :i ppliql ;é sous ce.tte forme, rna:s rec11t ttnl' :ipplita· 
Li il11 irn1>.»rtan t~ llll'\l ,pxaiue d':mnt\(i$ plll~ tar<t. 

t•:11 ttfft!-1 .. , un <·ou~t n1ctl·n1· du ·H~:ivru. dêJü 1·C1>u.te. Au 1,~H$tin 
Norniand. s·'a:-;soe:f1 n un constru~ .. t-<>Ur 1.if• 1ntu..:!lillt'~ caug(~li~ ) . B:·n· .. 
,w~l. df~· .,.\·l;1n<:ht:•sl.c.:r. po •u- 1Hop·:r•<>r A !')(\\JV:-t::<c· <h· t:Oll~acn•r ~on 
~oiit> p:H· tlJ\f• exp{•r·if•nc c t!Ù gTrt:tHI. 

Dan:j et~ lHt .t, pn1 · 1. :Jtû dtl ~J-7-;l, Atl!'.:flts.;.in No1~:unn(i :;·cng-n­
{~Cait aupt'ês du Iv1inist J.1·c <.l(~S F'inauccs à çonstrui~·e. fi. ses. Jrats. 
l': .sql\e,; et périls, un J>.«:,1m•lJot poste n hél\c'e QU(> l'Et11t ne l.ui 
achéternit que s:11 fonctionnait <l'une rac:;on sl\tlsfaiso.nte à une 
.vi.tesse d'nu 1noins 8 nœ.uds. 

Le ~,·acê de l'hélic~ Sauvage fut profondément modifié par 
A\l\ ,l'USti ·n Non~ancl., Qlli. après av.oh' étu<l1é l'es déb:,ires des expé­
riences étl'm1gercs , e\tt 1 idée de fl'o.ctionner le filet cont:nu, Q,Hi 
l'ais.1it un tour complet ,\,ans l' lléli'ce Sn.11v11ge c t rop l<îngue et iro1> 
rra~il e l , ,m trois ailes, r,xé,•s 11m· trois n1;von5 a 12(l". dn.n$ lü même 
plan t.ransvei'saJ perpèlhilcu1>1ii·e ,, J'nrbn: <11, <:Outt1 e 11t .n' u tilis a nt 
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qu·uiw fl':.tction (le pas <l'en vil·on un <1w,rr. dp t.o,ir. f,<i ~11('<:és rut. 
rc•mrt1·qua!Jlc. 

B~\pti8é: le <<. Napoléon ». l<\ navi!'{ \ f ut ruis su r· crde au 
Hnvrc, dun;; les cllant :e,·s Normnncl , c,n j«nl'i,,,. l!H2. ,,t. rut ln,a: lt. 
tout :cc:Irnvé. h , (l <l~·c'emlH:e 1842. 

C'ét,\it un navirn n coque .cll l>ois, aux roi·m<,,; p1u,ticuliè1·t,nit>11t 
fines po u r 1 'éµoque. ayant unt' longueur i, ln flllttaison de 45 nl. ,W 
, Lon:; , ht. 48 m.> , une Javgeur (le B m. 52. nn creux <l'e ·4 m . 1:3, un 
tirnnt d'eau moyen de 2 m . 95 cavec tui: m.1ximuo1 <le' 3 ,n. (;2 ,, 
J'AR.J , pOut' un clé1;>lacement de . 3:76 tonnes. 

Il cta.it gréé e.n l>rick-goëletie à. :l ma,ts. sa surface do voilnrc 
de 755 m2 !)Olll ' tm ma1tn: conplt· <hi 1:l m:.l, la i as~ur,ut. tuH· 1Jon1w 
ma .1·c11e /1 1:1 voiln, 

L<~ «. NapolèOH » et ~t:t 1ulmi d'un<• n):\c-h1t)P :'1 v~q,,•u ,· Wüûl f. 
flVêC l.rall$tni~s~())'l J)at :· ltl'lgi' .(•r'l:Hg't'S t'll )J~j i~. (:Ol\!'\t!''\ t i l,e .S,:a1· Da,n\t :•s. 
a l\th1..nch'Ci;(;er . et ~\U?ueutèe l)~r t!nP d1 ù 1td if'r(· :\ -l fo~1f•r:,., <.l'llru.• 
p.ui,;sa -nc e (l~ l:MJ CV l·l<lll'lln: , trx. 

L'J1éllce fi trois ;.ile,; <le 2 ,n . 10 t:,· <li:1:nütrc l,t:tit logé,· <fans 
~ne cage à r~tu1ùbot. 

Un approvis,ionn .ement (le charbon d~ 30 tonnes lui assurait un 
rayon d'action de 800 millés à la vapeur seule. 

Son éffectif. êfa:t de <1 officiers et 44 hommes. Le 1< Nnpqléon » 
coquuença ses essais le 21 janvi<'1' 184.3, li obtjni, av<'<'' lme pu1ssan_ 
cle 277 CV .effectifs. la m:tchi1w totB'Ulmt à 28 to\trs minllt<, ~t. l'Jiè-
1 ic<· ~ 60 t.01n·s minut e-, nm• vil.('~$(' ·mOY<'lllW ·dt' JO 11. 15, ;H•t•c nn 
tna:xinY1..1nl· de 12 n , 4 . 



Après de nombl'euses crois!ères ct'expé\'ience en '.M?.n·cne et en 
i\tHt lt,ten·<·. 'il ·,,i;t: acti·1 ite- t>t ,H·hqtè pa1· h, !\Dnii;tèr<· des Fiumiec,; 
C<JJH111~· p,1(LllCh(.>l..-po~t.1· <'1.. (l<.·~•ctn<~ (.~n ~,1C'cliL<•1·1·ttnt?1..·. 

De l'été Hl43 n !.'automne 1850, attaché a11 port cte Marseille. 
)c « Napol~on » ass1ire )e servi .ce. cte• 1>aque)>ot sm 1~ lig1re :v1arseil· 
l<·-Ajaccto 

Racheté par la Marine de Guerre, le «-Napoélon » rallie Tou­
lon. L}t, en raison cte la c-:>nstructfon du vaisseau à hélice le « Na­
poléon » dont nous pa1:1erons ci-après, notre paquebot-poste , cla .ssè 
clésormais dans les avisos a hclice de 2· classe, es t rebaptjsé «· Le 
Cor;;e . » en cléceml>re i850. 

On lu i suimrime sou pl1are carré et on lui ins tall e une ,wtme­
rlô cl1;• 4 cùn:;,ns. 

1<:i il i·1·n<lit. comme avi so, c1·excel\<lnt~ se,·vicei; Jusgn·en Jfl\)0. 

2.l LE VAISSEAU RAPIDE A HÉLICE LÉ <( NAPOLEON » (lMO· 
1876) 

On en 6t::it encore aux premiers balbutiements fü, l'h élice 
clan,; t.ii Marine de querre lo:sqU'à . la fin cte 1848, D~1puy cte Lotnc 
<'~~ j'eu tn:• ing :?nie ur <le g!nie qni µen(\ant q\Jarante ans aHni i; deve• 
riir le p,·inc p: ,J ,wtisan ctes trnnsformations tle li< Marine 1cl~\ Y s :s­
!;eall à vcne ·s au sous-nHl.rin .en ·pass ru1t par le . vaissen n à hé l.l~e . .!e 
ctHl' ass~. le C.!'OisetH' e.t Je to t·pilieun, n·at ,aii 9as t·:ente · ~\n<; qnsin .. t 
iJ vh1t à. l~orcl du « so-.1vera!n » à Touion . n1cnti~et· au ?r ~n .. ·~ c:.:: 
JoinvHle <J·eux · pl:tns cle niwires de cornbat gull venait c1·é1 .. i:>0\·1:-:· : 
h1 plan. ttês 1·évoluti .on11~1 ·re c.run ~ran:.l hâthn<i'nt de cornbn .t: t·ht î¼­
n,mcnt en fer et à l,éli,~ . et ie. pl~n t\'nu vais .~e;,:: en bois, aux ior ­
rncs ><ffinée,; i;ottt· êtl"o rapide. pnissant et a,·ec tnw ~iélice 1üue j,:·,1· 
une rn::tcl\l ne (•nt.ièrement so us f lo ttah;on , ce qni la rne;.t~ü't. t1 
l\ tl>ri d<~:; {·:;ups cli n·~ct ~ :nl>; fH ii>lcs J ist.;l·ncé.s $.l~ cornha.t d<• ! ùpH­

<1: 1( ! J. 

L,,:; 1môfiirt:nccs tle D,tJ)U Y dù Lomi, ·alh )ien .t a.11 llii.ti111t•nt çn fer. 
BjPn (!t ~c J;i'l"$Hadè qutr la con!$t·n1ct:on t~n l'cr ét..;-1.lt celle < e r ~·vt•­
tür, J .oi1n · i1le. élésircux cl 'a,l) (H ttir, co:ns-E~B.ia .h Duµuy cle L H)i0 <iC 
pro110:,<r: son plan <k lif,tirncnt en h oi:; , ))Qui· ne pns trop ll .<i. ·rtt •r 

1 q v ieiJJ ,, toi, tme ·. 

c·cst ni n~i qu·cn nvril 1u4.:/, Pnpuy de Lotné },roposo. :t u 
Cunscft <.!<i:; Tl'avu.ux son ·!>hul c.le Vt)~·sst>au a heH c.c\ nt }>ide <·)t en 
IJOi,;. l,'r<\'is rut, tt·at101·c1 cl.;J'Hvorahle et c 'c:;t h, F'•·inc,· (I(• Join,·illc, 
nui , p,·o :t~an~ o·uno cris;, mlnisi~r iell•', "rrncha le, 18 111,, i HH7 1'01·­

dr~ ,k <~ JHiS<.! en chant ·ie:· :'t. To n lon (l'un n~v ·in· à 1:aut>nr .snr l<·:­

:>l~t)s <~<~ 1.' :nii~ lür ·ln- D upuy d e Lu111~t ». 

L~ c::ustn\<: .tüln ~onnnt~nva S\o- un~· cale t:<>HVl•r.tt: chi l\;rollril­

!on. i.. 7 r'èvr:(:.J' i!H8 . et 1(, nav ini n ,i luncé le 15 mai 1850-sous h• 
no111 (le · «. Ving~-Qu a t, ·e J."évrit'r » .. 1.,c Je.ndemain 1nérne de son 
l!Htc «mc•nt .• il r11t· dél>apti~é <:t no :nmé « Le F1·è~ldent », Enfin. ,m 
nwis plus t,n·(\. ;1 prena .it définitivmnent le nom d,• « N'npol(•on >>. 

Vùi:s·:-.4:'a,1 i-.. c._lc·ux hnt.t,c~l·îf"s <~ouvp rt f•H : ntl• .Ù(\S~n~ .l.t .. Ug.L_lt· (•t. dn­

lH'U ,t· réHnît~s p:,r dc.•:i p:\Vi.ù; f;\i;-.an t: tUH ~ lii1n .:· t:our:i1H t«· 

l ,arg P·.\ r I h ru, 1 f>. 

Tir.lnt (l'1·tnt ù~O;\' c~n '7 n1. 72. 

Tii· ,,nt ·cl'eau AR 8 m. 20. ,wec un déplaeement de ·5.047 t. tnor­
mal > et èle 5.826 t. en iJlei-ne charge. 

n était gré., en t .rols mâts canés nornrnl, nvec une surface lie 
voilure de 2.852 .m2. 

Il o.vai~ line m:icll tn e Moll il. 2 cylinl11·r:s llol'izontaux. ·co11st1·11i, 
t i) 1mi- Jn<in ,t (Jlli pe!lai t 550 tonn~~. 

f~ltt" ~t.fti 1. ali n1(:-nt(•(· p·o.w B C...!l li1 ltl\1êr~s ,~ylin<lriqHPS 1\ 5 fny( :·rs 

chacune. réparties en 2 gro\ip~s. ·4 sur i'a.van t ét 4 sur l'ai·rlfh·e <le 
t:, macllilH\ . Oh.tfJllÇ !{!'oupe <lù clrntulièn,s ê u .tit (ks,;<•·l·vi par u1w 

ch(•H1int'(• l é.k:-.t" ~J>i<Pw s'6tt\vnnL ù n m. lH.l a.u-d<·~su~ d.u po ·i1.t. fl ·ux 
.tll\lmès, ,·t rentnm~ complètetrnmt , f<ntx ètcin.ts. 

Ln p1Hssance nomilHtlc étn .it <lé 960 CV. 

Lï1élke en bron-ie- à 4 ailes avait, un c\i<1métrt: de 5, m. 80 t•t 
un pas (le 8 m. 80. 

L'appro\·isionnement- en charbon était tle 927 tonnes. Ce qui 
pHmet t ait un raY.on d'actlo .n cle 2.800 milles n 12 nœucts ûÜ de 
5.600 milles à 8 nœuds. 

L'al'merr ~·nt comprenait 92 1.>9ucl)es à f~ u (çlont 6'1. canons <Ir· 
:io,. 

Le prix de constrncr,ion avait ;1tteî nt '3.8-75.000 !'rancs . Lm; 
~s,:11s llll « Napoléon » eurent lie u •tl l J11illet · i,t aoù t 185:! et r.ul'cmt 
t rê~ !'étp;,sis. 

Aux essais officiels, il a~teign:t 13 n. 4. nvcc \tn .e pui,;.~:111cc t.î<· 
p !\1s· de 1.500 ÇV .eff ectifs. · 

Entré en <)scactx,; de To nlon en 1852. le <l Napo)(,pn » 1, ·it rnw 
PQl't ac:ri1·e :,\lx <:oml>nts tle Crhnèe . 

.>.près une cadière bif)n ::emplie le « Napoléon " fnt cond:illl:t(• 
à l3:·~s, <.-n 1876. ma! .s il n e fut {\êm0lf Çttl'en 1884. 

D'après une monoi,:ràt>hie dU Contré-Amiral Rouyer) , 
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Les cloches font pmlie du folklore de tous les p,1ys 
àu monde. Et il faut reconnaître qu · elles savent très 

bien tenir leur rôle. Ce ne sont pas des instruments quel­

conques mais des êtres vÎYants. Elles ont une voix, on 

les bapt=~e comme les enf ànts en leur donmmt une robe 
de baptême. Elles pleurent ou sont joyeuses. 

L'imagination populai re en a fait de véri tables mas­

cottes : elles écartent la grêle, chassent les démon ·s et 

les maléfices. A Pâques, elles deviennent même de 
grandes voyageuses. Du Jeudi au Samedi-Saint, elles 

quittent leur c,locher ... Où vont-elles ? A Rome bien sûr. 
Mais pour quoi faire ? Les réponses varient suivant les 

régions . Que disent-elles ? Elles vont faire leurs P~ques 
à Rome, rendre v.faite au Pape et déjeuner avec lui, se 

confe ,sser , chercher des rubans, ramasser des œ.ufs 

qu'e-lles laissent tomber au retour dans les jardins où les 

enfaats devront les trouv.er. En Ardèche on dit même : 

V allées e/fos Jranchis:-;ent 

Pour aller à Rome 

Y manger des .tommes (fro1nage) 
Chercher des saucisses. 

Avec toutes ces provisions il n' 'est pas étonnant 

qu'au retour elles éprouvent le besoin de se faire trans ­

porter. En Franche-Comté on déclarait que les cloches 

reviennent de Rome sur un char traîné par 4 chevaux_ Et 

l'on ajou ta it ce détail qui semblerait plutôt réservé au 
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Spcutnik qu · aw< cloches : elles v9nt si vite que personne 

ne les voit. 

Dans le Mâconnais et le Quercy , les paysans étaient 

sur leur garde pour saV<ë>:r quelle serait dans la région, la 

première paroisse à faire sonner ses cloches au retour de 
Rome. Pourquoi .? ?arte que cette paroisse demeurerait 

à l'abri de la grêle pendant toute l'année. 

En Saône-et-Loire dan s quelques communes on em­

brassait la terre au retou r- des cloches et si l'on se trou­

vait à l'église on se contentait de baiser s.on banc ou sa 

chaise. 

A Toulon, tous les artisans qui travaHlaient le fer 

forgerons, ferblantiers, mécl:lniciens - faisaien~ un 

véritable concert a ssez cacophonique au retour des clo­
ches . Les uns tapaient sur leur enclume, d'autres sur 

leurs plaques de zioc , certains agitaient des sonnettes et 
ceux qui avaient un comptoir métallique, tapaient dessus 

à tour de bras. 

L'histoire ne dit pas si ce tintamarre avait po.ur b.ut 

de couvrir la voix des c!oches ou des les accompagner 

.dans leurs carillons. Tout.es . les, suppositions sont permi ­

ses. 

UN ()~UF BARIOLÉ JNA'J"rENDU 
P ourquoi les œufs ont .. :Js été si constamment asso­

ciés aux traditicns pasca'.es. li est sans doute bien diffi­
cile de le .dire. avet certitude_ li semble cependant 

qu'une décision de l' Eglise qui remonte au JV• siècle 
ait beaucoup contribué à introduire les œufs dans le 

folklore de Pâques. Par cette décision il éta it interdit. cle 

manger des œufs durant le Carême. Aussi les stocks s'ac­

ctimu!aient ,-ils pendant cette pér iode de 40 jours et vers 
la fin du Carême il pouvait sembler assez e~péditif de se 

débarrasser d'une trop grande provision d'œufs en la 

distribuant aux enfants. 

Ces œufs étaient pe;nts , recouverts de figurines et 

même de devis~s . L'Alsace a été une des régions de 
France et d'E.urope où la coutume des ceufs pein~s· ait ét:~. 
la plus ancienne et la . plus répandue : les couleurs étaient 
variées, le rouge d'abord, le vert, le b)eu et mê1ne le 



noir qui malgré tout faisait un peu triste. 0~ recherchait 
les œufs les plus gros et jusqu ' à la Révolution l'usage 
s'était înstitué d'offrir au Roi de France le plus gros 
œuf pondu pendant la Semaine Sainte. Quelle course at, 

trésor pour. trouver ce phénomène. 

Dans la région de Colmar !es jeunes filles teignaient 
les ceufs le Vendredi Saint et les donnaient aux garçons 
qui avaie .nt leur préférence le lundi de Pâques. Souvent 
elles inscrivaient sur la coqui 1le lorsque le garçon leur 
plaisait particulièrement : 1, Par amour et par fidélit~ 
je. te fais don d'un œuf de P~qUes "· L'histoire ne dit 
pas ce qui se passait lorsqu'un garçon recevait de plu ­
sieurs je.ui1es filles un oeuf portant cette inscription. 

En certains villages d'Alsace et du Poitou, c'était uri 
lièvre qui était porteur d~s œuf1> de Pâques. Les enfants 
devaient trouver ce lièvre et s'en emparer pour avoir les . 
œufs... Heureusement que les pa-rents venaient à leur 
secours avant quÏ 1s se s.oient trop essouflés . Dans certai­
nes régions on disait que le l:èvre avait le don de la pa­
rde le jour de Pâques. 

E.n Bourgogne et dans d'autres provinces ce sont les 
grands patents, les parrains et marraines qui offrent les 
œufs .aux enfants , Ce don s'appelle la roulée, sans dou­
te parce que les œufs se changent vite en boules qui 
roulent sur. les chemins. Dans la Bresse !es œufs bar:iolés 
étaient . appelés <c bardpt l> (comme Brigitte) et " brézis >J 

dans la rég:on de Montbéliard . 

Si vous désirez teindre des œufs à Pâques vous pou­
vez v0us reporter aux ·recettes d'autrefois. Nous vous en 
donnons quelques-unes ci-dessous (S.C.D.R.) (1 ). 

Brun assez clair : marc de café - Rouge : garance -
Rose pâle : éph.whures de radis - Rose violacé : éplu­
chi.1res .de betterave rouge - Vert : feuilles de lierre -
Ja1..me d'or : la lappe ou stePai.:e - Ja .;ne brunâtre : pe .. 
lures d'oignon - Vert jaunâtre : racines ' d 'orties et jaune 
verdâtre : bourgeons de peuplier. 

PAQ(.'.E8: ON FAIT PJ~AU NEUVE 
'Un.e tradition juive ordonnait de changer de vête ­

ments à Pâques et !es juifs polonais changeaient même 

(1) Sans garantie de la rédaction. 

de mobilier et de va:sselle. En fait ils échangeaient leur 
mobffer éntre eux et la tradition était en principe res .­

pectée. 

En France , la co,utume était - et souvent est enco· 
re - d'étrenner un nouve .au vêtement à Pâques. Assis­
ter à la grand-messe en vieux habits- était se mettre à 
l'index dans le Mâconnais. Dans les Flandres on disait 
que " les 0iseaux caqueraient sur vous >>. 

A llle-sur,Têt, les mamans attendent le Samedi 
Saint pour enlever. les langes aux bébés et ceux-ci, pour 
montrer qu'ils ne sont plus des nourrissons, doivent mar­
cher eux.mêmes, tenus par la main, dans l'Eglise. 

Dans le Midi , Pâques est l'occasion de mettre pour 
la première fois les vêtements d'été (à la Pentecôte, dans 

les rég!ons plus au nord ). 

Première eu.lotte aux petits garçons à Pâques dans 
J'Ang9umois et en Touraine. Motif : << Afin que plus 
ta,-d leur demande en mariage soit agréée 11. 

D,E,S 2 ct;x ou '.,ois communes on mettait aux filles 
lt: plus beau bonnet le Jeudi Saint et ce jour s'appelait 
" i..a 1~elle BO'nnette "· On imagine très bien un magasin 
de ;a)tettes portar)t enseigne à ce pom. 

1 l 
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CEUX 
Le l)aquebot « Napaléon » construit par 

notre société, dans son chant ier de La 
Seyne, oour le com11te de la C•>mpagnie 
Généra le Transatlantique est destiné à 
l'exploitation des lignes de Corse, 

Ses ~aractéristiques pt incil>ales sont les 
suivantes : 

·- Lonl!'ucur hors tout : 108 rn. 70, 
- Largeur au fo.rt : 18 m. sa. 
- Tirant d'eau en char ge : 4 m. 75, 
- P'art en lourd : 1.000 T. 
- Vohime entrepont et cales : 3,300 m3. 
Ce navire construit sius la surve illance 

du gure~u Vé.r itas a tr~is 11onts c~mplets 
et cm q cales. 

DU 
Le « Napoléon " pourra embarquer en 

Plus de l'équipage 1,200 P.ersonnes en cabi­
nes à · 1, 2 ou 3, en fauteuils ou en entre• 
pont , 

Un •mtrcpont permettra de recev.oir ,•.ne 
centaine de voitures légères. 

Une d~s innovations de ce pat1uebot, est 
la suppression des salles-à-manger quî Slnt 
remplacées par une cafetar.i0 , canti.:uë au 
bar-fumoir, où les passagers de cabine 

pourront dans une certaine mesure , choisir 
eux-mêmes le11r menu. · 

moteurs Pielstick développant chacun 2,000 
CV. à 440 t-m., chaque groupe de 2 m·>· 
teurs tribord et blib lrd attaquant une ti. 
gne d'arbres par l'interméd iaire d'.tun ré• 
ductcur d'engrena:;es. 

Les deux hélices à pas var iab le ·permet, 
tent d'avoir 2 vitesses économiques 14 n. 5, 
et 18 n. (la première obtenue avec 2 mo• 
teurs seulement>, util isées suiv,1nt la tra, 
versée ou la saison. 

Nous présentons dans cette page quel• 
ques-un ·s de nos collaborateurs qui ont 
particulièrement trava illé à la c,nccption 

L'appareil moteur est constitué par 4 et à la c·onstructhm du « Nap·oléon ,i. 
BUREAU D•ETUDES 

M, Ant.ooin OUIOL M, PERRON M. ROCHEFORT 

COQUE 

M. BALANCA: M. JWILLONQE M . FABRY 

TRAVAUX COQUE 

M. PLANTEVIN M. MICHELIS M. ARNAUD 
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VISITONS 
LA MAISON LA SOUDURE 

Nous vous avons présen té dans no tre num éro de Février , des aspects de l'atcl1er « Mécani que ». Voici, pour pomsul\·1'( > :,o: :··, 
visite , des vues de l'at elier « so u dur e ». 

One équipe au travail. 

Vue de l'atelier. 

La maitr ise « Soudur e a : assis de g. à d. : Martin i, che f 
ctiatelier : Matin o, Galva gno. Galutti, contre-maitres, 

Debou t d e g. à. d. : Belli , Rinaudo, chefs d'énuine : Juve­
nal. contre-maît re : Guiol , Osio. chefs d'équine : B P 1'• ~"" 
Hals-and , c->ntre-rnaîtr es. 

Etambot 
Deux vue s de la plateforme sou dure . 

partie sup érieure du « Pen ga l », 



" . . 
T 01~1 le '' 

PONT P'ASSERELLE 

l. Radar. 
2. Tim<>ner.ie. 
3, Cliaml)l·e des cartes. 

4. èonvertisseill'S : 

5. ACCUS . 

6 , VèntilateUl'S. 

7. Ohm:il.inée ·strombos . 
8 .. Tente . 

o.. Pro1nena.de · des passag ers .de ·4. classe. 
10. canots pneumati ques. 

14 

PONT DES EMBARCATIONS 

li. Ch ambi·e <;fil. Commandant . 
12. Appartement <\u chef m~cs1ni ·cien. 
13. Chambres . ci'<:lffide!·s. 
14. Chambr e d'ëlè\'e officie.1·. 

,-5·. Toi·lette i>MS,!f;f.<,!'S de Jr < ClHSS<l; 

1S. Véranda des ir· classe. 
17 . Promenade dt.,, J)â·ssagers de 4· class <.,. 
18: T: ,îlettes ctes trassagers cle 4 clas se . 
!9. Ventilateurs. 
20. Desçente des p :,~·;l'igers. 

...... _ ... 
-···-.... 

"·--··--- ... --------
t · 

---...... ______ ~ .. 

PONT PROMENADE 

21. Fmn oir des l"· et 2· cla~ses. 

22. Sti.ac.k.-bar des 1r: et 2< classe~ .. 

23. C~bines de luxe. 

?.:t. ca .0 111es cle prio1·1té. 

'15·. Cil bines ·c1e l ,., classe. 

26. Cabine . de l •r maitre d 'hôt el 

'2'ï. ~faJI d'em b.axquen rent des passagers . 

28. 1' i'omenade des pa-ssagei·s de 4, clai;sé. 

29. Roof p9ur locaux ct·e sei'vic-e. 



--_,..._ _ __ ··----·---- ----·---- - - -- - - - ·~·-·· -- · 

; ----------- -----.J ·---

PONT SUPERIEUR 

30. Magùsln. 
31. ToHét ~<l èmli-pa·ge,. 
. :S~. Cahine ,-5 crtfq~:ip-ag~. 
33'. C.abines des maiti ·es. 
34. Bureau pont. 
35. Cour sive- d 'em bai·que ment de. l'équi,Hl· 

ge. 
36. cah )'r:es ,'e 11·· 0 11 :L 
37. Ca6incs cle 2 .. <;lasse. 
3'8. Oa lline de 2· ;n ,li~re d'hôtol. 
;i9, d,10:ne <le la remine <le chnmti ·e. 
4Q_, P<{ssn:ger!~ de -1 c;as~e. 

PONT GARAGE 

),f$g-a~in. 

42, Entl·e;)Oltt à ~a;.:clia~ctis.e~ c,n .aatos . 

,;3_ G,~ra ~e Pù.~,r .67 v.citures. 

41t.. R .. ideaqx co~~~Je·.·feu . 

45. Fortes cl·~:11barquenient cies, Yoirnres. 
~f:. P.ostc, <Le .~~azo11taê[e .. 

lï. Pl)~S!lgers <!e 4· ~la_sse .. 
48.. Porte ,pont -lev!s i>o1.h' emJJ,·,rqi1emenr 

des voitures. · 
411', Toiletté passagers <le 4e c)asse. 

'' 

ENTREPONTS ET CALES 

·50. Pu its autc chaînes. 
{>î. Local dü lJ!"O)Julseur. 
52. Entreponts à ma:rchanclise . 
·5:3, cale /t mf.roha.ndises .. 
54. Soute à colis p,ostau x. 
5ë. :\:ion t:e•cbat1?·cs . 
56. Passagers <le 2" classe en fauteuils ·. 
5'.7. c ,unbuse de réserv.e. 
58. Coln.p«l'thnent dès IU,!Xilll).ires, 
5~. Compartiment des moteurs . 
,r;a. caJJilie <te 2· èl:;sse . · · 
6L Tnnnêl. 
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C ARNET Dl 

MIIRlllt.Ef 
Nous avons la jo:e <le 

vous annoncer le mai·ta -
~ ('il gc d e: 
~\,J Y Isnard Auguste (Des-

sin ) , avec Mlle Ech e Gi­
' ,:v 1iette (Mécan .) 
· ,.;,'$, Fr att a.ruol o Rob ort 
'' W,~ (Set'l' Ul'.), avec Mlle 
· Jeann aeau<1 Myriam. 

.Espœlto Henri (Sci erie), avec Mlle Bou­
manet. 

Marchctti René (M. Mach .). avec Mlle 
Bartoll Mai·ie. 

u Méditerra née » leur présente ses vœux 
et ses félicitations. 

Nlllffll NtEf 
Ont fait leu l' entrée 

dàn s ce monde . 
Marle- Ch ristiné. née 

le 8-2-59, de Teyss !er 
P:en ·e, (Tôlerie) . 

Pascal e, née le 13-2-
59, de Sol arick H enri, 
(B. Et.). 

Magali, née le 14-2-69. 
de Da uba n René , (Elect. Bord ). 

J~an- Fe ul, .n é l e 23-2-59, de Trncol Jea n 
Œafrota ge ). 

Marie-F ra nce, née le 23-2-59, de Mounie r 
J ean (Soudur e). 

!sabell e, née l e 25-2-S!), de Sch lieng er 
Noë,l, (Chau dro nnc1·ieJ . 

« Méditerranée » fait des vœux de joyeu­
se et longue vie pour ces nouveaux arri• 
vant s, 

1JE1>RilTf Il U 
fEllllltE MILITlllllE 

. " Sèrnn! Jean. (Chaud1·onnert e). 

~
~ Vial Fe rnand , (Mécanique) 

1 nerie,) . 

,

. ê,L ~o.~em tllatt Ancl t·é, (Chauctron -

Bisson Daniel , (Monta ge Chars ) 
Murcb;o Lo uis, (Tôle rie). 
J ubln George s, (Ch aud ronn e-

1·tc1. 
Carb on! Jean , (Sernir erler. 
Baldl Marcel , (Chaud ron neri e>. 

Wen clllng Emil e. (Dess inn tem· Fab. M~-
ca.nique). 

Glannl Re né, (Menul:; etieJ, 
Benev ello Geora-cs, (El ectric it é Bord). 

Avec to us nos vœux pour un bon temps 
sous l'uniforme. 

ilETOUilf DU 
1•E111/lf!E MILITlllilE 

le 
Pre ,os t Jean, (Outill age\ 
De :mln J acques . lDes sin l 
Leclerc Be rnal'd. (E)ec trici-

0 t e Bo1·d1. 
Ma.u1·rn cHrncle, rDe$Sir11. 
Ro ,·ère René. IM<:>uissi -

r., , • , t QUes ). 
<MA.. ,iU/.> Baron Raymc nd, <Serru -

0 rer;e). .......~~- . ..- .......... ..- ................ ~.- ....... ~ 
NOf ilE1illl l1Ef 
""'\l Plz ot Joseph , contre­- W maitre, 28 uns . 

Nous lur sou haito ns 
u nelonsue et pa isib le i'e, 
traite. 

NOf 1)EtEf 
Bacci Désiré, le 31-1-59. 
Oulll auc1 Jean, le 2!>-1-59. 
Seg uin Augu st e, le 13-2-59. 
Touc het Gustave, le 2-3-59. 
Gally Je an, le 1-3-69, ret 1·atté. 
« Médite rranée ll prtfsent e ses condoléan. 

ces aux familles éprouvées, 

t, _....._..,_,........,,.,._ .~ . ,.....,_ • ........,....._. ............................. ~ ...... ........ ._.._ ......... _ ..__. ....... __ ,.........,_.~ .~ ·· •• •• ~ .................................... , '' - ·· .• - <f 

··- --

SUGGESTIONS RECUES ET 
' 

AU COURS DU MOIS DE 

PÂ'.E~ ~a ,r ~ l
1
. - --·-- ~ =, - ~~~ 
l .. ~-·-·~ .. - , ....... .- ........... ...,_,.~~ 

PRIMÉES 
FÉVRIER 
" --

AUTEURS DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA SUGGESTION PRIME ALLOUEE 

MMrs - Service « Machines » - 1 
1 

BARBESANT, AT. 6 Bague mob ile sur grand palmer pour faciliter la mise 
1 

j 
en place du palmer su r pièces de grond es dim en-
sions. 2.000 f . 

BOUCHER, FG. 146 Potte d'attache pour monœuv re de profil és divers. 5.000 f. 

- Service « Coque » -
AVRANO, DB. 16 Déflecte ur pour tuya uta ge fumée am éliorant le tira ge_ 2.000 f_ 

l CUN IBERTI, DS. 88 Outil à main pour épaulemen t à froid de s cornières 
pour parq uets. 10.000 f. 

L -
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LA GRANDE FAMILLE F. C, M. 

NOS PHILATELISTES 
Au sein de notre enfrepris _e v\t, une so­

ciété <le 1>l1:latélistes, inconnue de. la majo­
rité du personnèl, qui ne s'jntéresse aux 
timbres, qu<3c lorsqn 'j l s'agit d'èxpétliet un é 
lettl'e. Po\1rtanr.., pour le::; Initiés, un timbi·e 
reprësènte beauc:oup ·de ·choses sf l'on écar­
te sa valeur march ;mde , et .c'est .sans sou­
rire , ·que l'on peu t dlrc qu'un collection-
neur doit être passionné . · 

Ce clu.b est animé · ,par <les pers:m11es 
D.lèines de banni: volonté ., ma ·'.s leiut'S 
moyens · sont' lîmités pai' màhqu .e ·ct·acthé­
rents. Si tous les collect:lonne urs .compre­
·naiènt l!lS avantagts qü'ils · -auraient en . .se 
joi~nant à ceux .qui peinent pour qve vive 
ce c1ub, ffs 1,o~rraient entreptendr.e de 
grandes choses chère,; à le\11' cœur . Frenei. 
co11.Scfénce de vos lnté1·êts, . renseigne e-vou,s. 
le meilleU.l' · acc ,ueil vo us a.ttend · it ce clnb . 
Dépêcllez-11ous , cnf leul's projet!> sqnt 
.gr an ds ·et ils ont beso: ·n- de '!01.ls. Vous pou ­
vez ·déjà fa ir~. votre demanèle d)1dllésion au 
préslden~ du . élub . P,hilatêlique de.s F.c.r ... 1. 

Faisons connaissance avec le groupe 
des donneurs de Sang des F. C. M. 

Ben twoup t.roi:> de ·membres d ë n9tre pel.'­
so11ne.l, ignorent i·ex.istence clans nos cllan­
r.ler!;, d'un gi·ot,;>è dû i;nènt C'.;nstitué de 
do.nneurs de sang, 

Grâ:ce a u clét·ouement inlassat>'e d:un 
·V:é\"itabl.e plonnie, .cë g1:ottJ)e cepenc:ant 
existe. ei ne cesse de prend ·re une !mpor- · 
tance t.6~1Jou 1·., JJ!us gràm!ë. C'ës~ eµ 1956 , 
Que ·gi-âc.e :rn x accords biCll\'e i.Jlants de la 
D!reè,·on cies Forg ·.es et Chantiers de la 
Méd-ite n :al).èe. e, gi,ace atissi à Ja compré­
hension du n'l·éè!ecin ·<l'usine. M. G i.llr, 111·e­
ll~it n-.,issance le groupe ·(10 (lt>nn·eurs de 
s,:n:, ais F .C,).1. . . · 

UN VERITABLE DEVOIR SOCIAL 
Chaque ja \:tr, des blessés , <tes ma !aaes. 

cles opérés ,. d es.. brîtlés, ont besoin 11ou1·· sur :.. 
vivre , de tr a ns.fu5ions iianguines, seu :es ·c.a­
P.':tbles de règénérer un organi$me dé.fi­
cien :t .. Toutes ces vies en d<tnger pem·eni 
e.;; doil(en~ ~tre sinwëes pa,r d.~s donneurs 
cte sang bentlvoles, et vous pouvez êt-te .sa:ns 
cïiffoultê un <te ~es <lom1e.u,r.s. C'e»t pour­
quoi le groupe · des F.C .M. a été cbllSt ii;üé. 
e~ f!On but bien établi se défini comme 
,Slri ,t : 

Dé.velo1)l)er l'idée <le 
v,11· Je cton du i;ang. 

l 'en:trn ide sociale 

CHRONIQUE PRO,TENÇ:ALE 

Fot'mel· <les· gl'oupes de donneut's m,l 
çlonne tont régt!lièl'ement leur sang , a~tp;:.;, 
clu centl'é cte crattsfüsion $anguine de To.:,-
~~ . 

<::es prélèvements a.uront .lieu le s·:ir 
i:i.p1:ès .J'lleul'e, du wavail et Je. t 1:a ns 1>ol't au 
centre sera assuré !Jat· · l'entr~J)l'ise . a:nsi 
que le· retour 'à La Seyn ·e, pour les èlon-
11em·s l1abitant ·cettë Jocalité. Dans :es ·cas 
cr urgence : ,~u sein de nmtrep1'1Sé, U exis­
tP. un flChier au . seJ'vice m~cllcal qui cqin-
1>0~,e Je ·nom ·, le groupe sanguin. l'atè li'er 
e t le n\,ùnéro de chaque donue ur. 

IFOllJ S'IEINIAINIA 
(7-L faut 

Afin d'alde~ le lecteur, étranger à . la lan­
gue provençale, , à liro le. texte, n·ous lui 
recommandons · cl_e le lïre . à haute voix et 
de pron .oncer toutes , les lettres, sauf les 
exceptio1is que nous énumérer;J ·ns darîs no• 
tre prochain numéro. 

<Note de l'aute,ur). 

i, 
Mei bons ami, laissa: mi ta:re, 
Mai, vole un moumèn:t galè;a, 
I:>lns la .Jengo de no·sti naire , · 
Escoùta:s , m1, e partès 'i::1as. 
Quauqu1 ·counsèu sou .n nêcessliri , 
E· veici ce" qi,'ai gaubéia, 
Es \m pouëmo argumentà1·t 
Que s 'appelo : Fou s'enana. 

II: . 
Quouro vtas- pl \ lS lei ro un, lei ligno , 
Lou décimè t ro e. lou coump .as, 
Se d:ns . la testo .. avcis de pigno, . 
E q\1e sus Iéi plm1 : raper,ias 
se fnsés 'vèire uno maturo, 
Pèr la cabl.no qu'an deman'da, 
F'ou vite m :endre la vcituro 
Pèt s'enana , pèr' s·enana. · 

1II. 
Be lei cervello .ram,iulissoùn 
~e sias 1>assi, êstransigna 
se leis .uei en fe rmant si pli~soun 
Se J')oUdès· plus même signa . . 
Se vous fü;m ando .un : L .f çheminéio. 
Fès v.éire un bout . de Formica 
A)G!'S , a vès plus gès d'ideio. 
Fôu s'e.nmaa, fô'U s'enana. 

LV. 
Se pt'enès l'ééu bier de f.àrgo, 
Pèr uno soundo dôù ballast, 
Es têms de pa1.1sa la, cargo, 
Fou plus rèn fai,rà ei~i ba,s. 
Se la claveto dei cervello 
A ·de ;ue, àssaias pas 
De. li mettre do.us roundello, 
Fôu s'enan a,. fôu s'enana. 

a/Ler) 
V. 

Ta1nb.én o t~nt ·a nan faire 'testô 
se ·parlo suédois, vo. 11).glès. 
De tout a.c6, plus rén n'en res,o. 
Parlan tamb 'èn lou Pourtugués. 
Jamai de lèngo pi'o.uvènçalo , 
E sens ::, èlo. rèn pou ·ana. 
Emilô me pi'cô s.us l'espalo, 
E dis : Toni , fou s'enana .. 

VI. 
La· ::;ecr~tim . to \\Jo~irs · risènto , 
Dememcto : Un tau . ? es pas rintra ? 
Li Te~1::otaH~ès 1a. testo a.b.sento t 
Po\l pas vêni, s·es àccouclla ! 
Acô. d~spasso touto règ>, 
Es pas la pèno d'ins.'sta, 
Car d'iris là testo tout si· néJ;o, 
'P6u s'en.ana . . :ô\t s 'enana. 

VII. 
E, se eclspuei ctnquant'anna<lo . 
A la beso ~tgno sias attela, 
Pou pas esnéra la busado, 
Es au repàu que fôu pensa ,. 
Toni s'en ,.,a. ·ma i Il crounico, 
Enn le 1;.g9 n~.stro, toUjotn ·s· sern. 
,Pc r ac6, femü p;i.s b.outlco 
Car , en l:'l'Nn·ênçt, , fou g'af·èja .. 

TONI. 
'GLOSSAIRE 

Galéia : Plals .:,nter : .:....:. Nosti Paire : nos 
Pél"es. ~ Coun .sèu : conseils . . .. Gaubèia : 
ag~ncer : rna1~ier a, :ec at't . - Pign > : )).Oll'l· 
me de pins. - Rar,e!lias : ba: ·ouiller. -
Veituro : voitur .e. - Ramoulissan . Tamol­
lissen c. - Passi ; tlêtri. .,- Estransigna : 
Tapetissè : - Plus ·gés .il'idei > : at,c\me i<!é.e. 
- L'écubier de fargo : éëub!ei· dei tête. -
.Soundo clôu balla' .st : sonde du ·ballast. -
A de j\le : a .'dµ jeu. - AssaJas pas : ,n:e\'5-
sayez pa S':, - Parlan . tambèn : Nous par­
lons aussi. - Rèn oéu a·na : r i.en ne peùt 
aller. - Un tau ? es ilas rintra : .un tel ? 
n'est pas rentré ? - Touto règo : tout .e )'è­
gle. . . Din.s la testo. tout si nëi:o : Dans · la 
tète tout se noie. - Espéra la bugado ·. a.t-
teudre la lessive. . • 

L'ACTIVITE ET L'ORGANISATION DU 
GRO.UPE 

i..e gl'o,iµe F.C.M. a ,fait monir .e dep\lis sa 
cré',\t\01) ,en 1956, d'une activ:té des plus 
!fümanita ire. 

-Les chiftrcis . mie\1x q.ue tôut commentai-
1·e pro uv ent le travail cies responsabks. 

En 19,56, 64 donneurs étaient lnscl'.lts, eh 
1957. on en èompiait 66, mais .<\és 1958, le 
1;.o!.n))re l)assait à BO pour atteindre en 
1959, 95 donneurs, qui f0Ul1riissent en 
moyenne. 4 préîêvements de 350 grammes 
de sang par an. 

G•es.t :a un vèsultat des plus flatteurs. 
Aussi dévoué que .modeste , M. Mouska 

est le g1·ând _p:onriler que nou .s· aynns èi.t,é 
plus llaut. To U't le mérite de cette belle 
org~nlsaeton l\11. i·evient entiê~:ement et si 
(':,:tom: cte l~li nous trouvons des gens cte 
bonne vo'lon,tè, faisant eux aussi \!Il tl'ayall 
utile, 11 n'en t·este pas m'oins .le ëei·vea:u 
du gl'oupe. . , . · · 

Il est secondé par : 
2 vice-pr .èsict'ent.s : MM . . Jo t:sset et Font !. 
l secréta:1:e générale : Mme Garnier. 
l secr.étalre adjoint .: M. Co1:neme. 
1 trésorlei: général : M. Villa. 
l trésorier acljoint · M. Doucet. 
2 adrhinistr11tèü1·s ; MM. i?. Doy,m et 

Ouzzo. 

COl'<lSTITUTION DE NOUVELLES 
. COMMISSIONS . 

Depuis le début de .l'année , dive rs es cO!ll­
misslons on t vu le jour. C'est ainsi .que 
110~! ii!:~;i~n de .travaux et pr,mn;;an­
dc; composée de MM . . Mousl,o, ,;ou~set, 
Gam'.er, Villa ët Doyen. 

. L<1, Commissioi:i de l'entraide ·, i-.vcc Mi\•I. 
Cornei\)e. Do\ icet. Cha 11ch:et, ~iec)1at1n, Li­
guGrl. 

(Suite · pagé 20): 
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LA 
VOUS, MONSIEURa 

T ..... C. JYIASCULIJ'IC 
Pp.ur vous, enfin, 1nessîeur.s , parlons :un 

veu de ,n:iode. Cette année, une véritable 
iévolut:,m s'y proct>.lit. : votl:e mode. èst, 
comme la nôtre, placée sous le signe cle la 
co'Uleur et de la iantMsie dans les dessins. 

L'élément marquant le style de la ~< ·mo­
de masculine 1959 » se m,111'ifest e d«ns une 
ligne qui épure et allège la silhouette .. Les 
costumes sero.nt « pl\is au corps »·. Vom; 
adopt'erez avec cette n ou velle coupe, la li­
ne « fusée >? pour bien marquer vot re dy. 
namisme dans un style cle vêtement. amin­
c:sa.nt. Les épa .. iles ·resteront naturelles, 
avec manches montées · très étoffées, c.,nu­
re et poitrine confortables, taille sol1lignée 
(comme la nôt .re ; tout rentre dans l'orcll'e 
cette ann~e ! ! ) , mais 1~ veston 1'este relatl· 
vement court . Le pantalon a\1ra la c~upe 
« flêcl\e >>, les l'evet-s dispa.raissent . Il tom­
be droit, net, sur les cbaussures. Vous 
cbo ·!sirez t01tjours des tissu.s pure lalne en 

des coloi·is q\ll égaiero nt vot re tenu.e, sans 
pour- cela la 1:endre trop voyante. Même 
pot .ir les « mo.ins j~unes » la mode évolue 
vers une fantaisie de bon ton. 

Le pied-de-poule , et le prince de Galles ,. 
reprennent lem· essort, Vous porterez ces 
pantalons avec un veston uni, ou... e11 
di,im ! !. Ou le pantalon uni, avec veste 
fo nt ais:e : gros tw.eeèl, prince de Galles, da. 
:,üers , gros natté... avec poches plaquées et .. 
maningare, ce qui fait très « jeun!:) » et 
peut, sans êtl'e rl<i!cule être porté par les 
moins i.eunes et mëme ... les « encore moins 
jeunes », ·car, une coupe bien é.tudièe ne 
:·~nctra jamais pel'Sonne ridicule. 

Le veston croisé ,;m:de toujour s son clas­
sisslsme, m iü1; la tenda nce va plutôt vers 
Le a et 2 boutons, . avec poches plaquées ou 
pas, selon vos goüts. Les revers seront plus 
« àllongés. ». · 

To1.1.te la ga,m:ne <les chauds coloris (du 

Faites 
plaisir à 

votre 
femme ... 

1 . u!'I mari 
Oft_re;; ~~ moderne, 
$019 . 1'1''i norte man "'" ,- · · UA tunïe croise, 
ce cos 
contorrne 

evigences aux " · 
de la mode 
actuelle ... 

9, Rue Lagane, près l'Eglise 
LA SEYNE-sur-Mer 
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pt1ste1 ~u.. . fonc é. en passant, mais ou; ! ... 
par l'êcl,,tantj vous seront permis, mes­
sieurs iicur \'ôs p u lls, gilets ou blou sons de 
printemps . Le gilet garde sa vogue dans de 
douces teln ~es avec fleurettes styJis :ccs .... le 
J:>uil , même .11abill,,. peut être de de"Ux tein· 
tes <iHféren·~es. 

La teinte ct'avant-g at·de, tme pour 1959, 
nous dit M. Robert S0t1cln, nou•e émü1ent 
tailleur coutui·ter - (qu i rent1 ,e toui J\iste 
de l;'aris et nous raméne tomes les tendan­
ces de mode mu-sculine . les plus t1ouveHes) 
- est .. le « Porplwre ». 

Nicole ROUSSEL, 
......... ........ ~--·-·-··-· ........ --·- ....... 

LA FEMME PRESSEE 
1.500 - Un rnvissanL Pf·ti t nian,e au en 

lairn? des Pyrénées pom· l\ll en­
fapt cl'un an .environ. Un feston 
orne le col, les mancl1 es et un 
empiècem ent . Rcse, jaune, bleu 
ciel ou · bieu foncé ... ce vêtement 
sera trè s pr,H iq ·,;c lors des 'll::1 i­
ches soirées cte print emps. 

LA MAISON DU BEBE, 3, place 
Baptistin-Paul , LA SEYNE. 

1.800 - Un jdi bracelet en métal · argen· 
té, fa i t d'anneaux plats torsadés, 
e-t terminé pa :· une boule Cie cris· 
tal taillé. Il est t1:ès chic dans 
sa s:mplic î té. 

GIGI , me BertMlo t , TOULOK. 
1.850 - Un Jeu ~ducàt it Kiddicrart , pour 

pou r les . enfants de 4 à 7 ans. 
Quell e joie de savoir l'h eure .. : et 
en s'amusant ! 

LA MAISON DU BEBE. 3, place 
Bapt,istin-Paul , LA SEYNE. 

1.890 - Uu collier blanc ~- bleu qui ra 
vira les jcmnes !!llès cat H est gai 
comme le p1·intemps. Il est . loni 
et petit s·enl'Ottler autour du cou. 

Il est fal C de gro ~ses l;oules 
bleue;; séparées par trois rangs 
<iè petites perl.es .en po1,~elaine 
bla11c11es. Voie, pour les robes 
chüre s un bien charmant compl é­
ment! 

2.600 - Si \'O~,s prè.fére:z ... 1'01· â ! 'argent ., 
un barcel et qui a l'aspect de 'lor 
g:uiiloché. · Il se compose cl'l1ne 
torsade. e-t de quatre pen<lelo­
Quos. Les pendel '.)qu es portent, 
évidés dans le~n· centre, .les qua­
·tre as : cœ u: ·, pique trèfle et car­
re :nt. ce bracelet sera la note élé· 
gante ~lu ta.ille ;.;r de printen:ips. 

GIGI , ru .e Berth elot., TOULON. 
3.790 - Po'1.· tes ;:etices filles cléjà co· 

·quettes (de 2 it 6 ans ). une bien 
jolie rolJe ,,·:1 ~·elour s qui ~ les 
qualités suivante s : il est lava . 
ble, légei·, et Je rose est si joli 
complèt~ cr un col blanc. Ma:s s i 
vo us· pr<2f'rez ui~e a\Xtre Co:.tle ur. 
cette re be en velours u'ni. se 

t,.-...c~ ............ -,.-,.-·-·-·,...... ........ ,~ ........... tf-
i MEDITERRANEE 
1 Revu e mensuelle l 
f du Fs'r3o~ne.l ct·es F.C.M. l 
; La Seyne-sur-Mer } 
; Directeur : H . VEYSS1ERE • 
I Membre <.se l'Union cles Journaux } 
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VIE 
DU FOYER .POUR 

CONSEILS AUX MA.RIËES D'AVRIL 
Un vieux dicton de cirez nous dlt : 

« Marîa.g·e de 1naf. mariage g·âèhé ! ! » ... 
Pourquoi ? MM es~ pourtant un si joli 
.mols : fleuri, parfumé. ensolei:lé et qq: 
aµpelle - et i,pport(~ - la joie ùu renou ­
veau ... 

Quoi qu'il en soit, cn Provence, on ne 
se marie .1>as t,n mai. 

Pa.rions donc de votre f11tur mariage 
(l'tivri.l. mademoiselle. Votre mariage doit 
clore en beauté', votre ~·ie ·de jeune fiUe. 
N"éi>nrgl.lez rien : ni S'Oins. ni S$UC~S. Si 
vous ne 1>0,1vez vous offrir un grnnd maria­
ge, vous souhaite z sans .doute une origina ... 
lité de ·1,op goût ... Eh. ! bien , vous n·av('z 
{[tte l'eml>at'l'as du choix. 

Si vous faiteH un mariage « it la -campa­
i;nc » pas cte i'obe trop cq.mpliquée ni de 
1.iHsus trop 1i1·illant : le piqué, l 'otgarrc1; .................. _,.._. ................ _..,_..._.,_,_, __ ....... 

f·iiit également en : jaune. l>leu 
ciel et, bleu foncé. ·Eue sen1 pni·­

fn.itc pour attendre les :·ob<.)s (•n 
cotonnM!e. 

Lli. MAISON DU BEBE, 3, place 
Baptistln-Paul, LA SE-YNE. 

5.200 - Pmsque \~<; lieurs sont écloses 
paxtout, pou1:q11oi pas dan:s la 
salle de bain , $Ons la fonne d 'nne 
garnit , 1re de toilette. Elle se 
compose de· trois pièces : 2 fla­
cons et l ·boite à poud re. Et 1mr 
chacune de ces pièces le ))llls 
charmant motl! qui soit. JJ\1is­
qu·n s'agit d 'une rose cle Redo\l· 
té. Ces objets peuvent ètre ;\C­
quis sêparénrent. 

14 .5C'O u 11 service de table cte 44 p:èces 
en fâienc<•. qui a un av.tntnge : 

son p!'ix. Et éga\ement celui de 
composer une table accu .eillante 
et jeune. H reproduit un décor 
basque ides raies <Je couleul') 
comme les nappes et les Sel'Viet­
teis du même nom. Il n·cst donc 
p:is surchargé.' Un bien joli ê11-
deau (I.e marta :ge qti'!l sernit 
:,gréablti de montrer aux inviLés 
10fti't'_l;A~6firri~itb~NT. 36. 
nte d'Alger , TOULON. 

'i>iwr 0.(16 <i5oil1dlea-
de <j)ânle1npa-

et pour toutes vos Cérémonies 

Consultez le choix incomparable 
de Lainages Haute Couture et 
Classiques, les exclusivités en 
Soierie et Nouveautés de Lyon 

A LA BOULE D'OR 
1 

84 à 90, Cours Lafqyette, TOULON 

/2a U{aiii1u Oe la {f}_ualilé 

broclé, l a 1,wc!~.rie <le St-Gall son.t incliqués . 
Vo.tre panlr~ ilet:!' ie 1.reut étre, clans cette 
circo nstance:. en flen:·s nat uœlles ... 

Si :ni contt·afre. ,·ous vous mariez en vil­
le, aio1:s tou re !il .i;ompt nosité des tissus 
ac tue ls ·vous est pcnnise : .lourds satins, 
pou r l:1 classicr, 1E ,·oi,e· princesse .rès ajus­
tée 11v~c do;; formr,nt légèn ;,ment traine ... 
Les rl1hes ci._.mclles avec jupe s·ouvrant 
c\evat)t $ \ li' un :·ond de mousseline f:ne­
n1e11t plissé() ou un pann~au de minuscu~es 
volants cte. tulle ... 

Le prêcienx o:,iandi rebrodé avec son 
imme n se jupe tré., ju ponnée ... et 1)üis les 
hrocllés. po~u· les l'Obes· clïnspii >aticn 1,._.. 
naissance itafü,nnc : les soles légères pour 
les ·rourremtx c;rapés ·à l'antique ... Ce de1'­
nkr gen,-,, cl(: to :lene . plus rarement poi•té. 
peut- ·èt:·e. mr:i, cr.ü sont des thèmes qu e 
IP-i< co ·,,tu:·iel's ;ieurnnt l-nterprétcr ~,-ec 
1,i·io ... Ml l,;s re :·nc1nh1nc un peu. 

La' c!<mrelle es1 ,r~me élég ·ance ra ffinée­
.:! !Jlait ro:; jo·,;rs a;,x jei.mes fllle s. Elle 
P3,'iH étr~ p1~er,n:è}_&e: soit en roi.les long\1es 
s .J.t en .o.).e:) co ...... e::;. 

Po ur l'é,è. ;r ,tisque nous allons vers \ni. 
l'orgaircti ,i.ll i on b,·o<lè, la brbc\erie anglai-

se et le tulle St-Esprit sont choisis pour 
des robes fxaiclîes, légères vaporeuses et · 
souvent volantées. 

La robe de grnnél mariage garde toujo.tu·~ 
un certain class:c isme : souvent plnce1, et 
insci·iptions suffisent à indiqiier la tnlllu. 
µnl'fois aussi c·est une large ceinture en 
·ti.ssus contrasta.nt (e'h ! oui !J dont les , 
·pans s'allon.ge1it ,m waine ... 

Les deux formules : jupe longue, jupe 
c~urte sont également valables mais, plus 
nouv~au, un effet plqngeiu1t dans le dos 
et dégageant la cheville d evant rempoa·te 
un gra.nd $UCCèS. 

ll est à noter que vous pouvez jeter tme 
petite touche de coulcul' à votre toilette 
nar un voile de tt\lle ir:sé. une couronne de 
Heurs ou ,me ceinture en 1·übe <le faille ou 
cte moil ,e, à. peine teint<le de bleu, ou l'ose 
très pâle. · 

Vous c!1oisirez vos gan.~ com,ts ou longs 
selon Je style de votre toilette.. . pour vo;; 
chntJssures : le chevreaü et le satin avèc 
u ne grande robe », de simples escarpfns en 
.oil e fine on piquée pour un mariage pl us 
·simple. 

Tlllo,le ROUSSEL. 

« .JULIETTA. ,, -RobE' de mal'!ée en ottoman broché, 
d'une élégan~e sobriét.é. Elle pourra êtt :e trans~ormêe facilement 
1,nsuite E'll une r:wissante robe à danser. . 

1.Chez « MARTINE » • TOULON) 
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POUR L'ENFANT 

Quelques mots 
sur les Rameaux 

Tous les enfants savent ,que les rameaux 
sont bénis à l'égllst! le <limancl1e précédant 
Pâques. Mais la .m1.ture èles rameaux varie 
d"une région de France à l'autre. Dans le 
Nord et à Pal'ls le rameau est de buis. dans 
l'Est ·et dans le Jura, li est ëil houx 0\1 en 
if, dans les Vosges . c'est le -coudrier ou le 
sapin qui est utifisé, en Bret .agne dans le 
Centre e,t fos Alpes 9n se se rt de ·1aurier 
sau vagé , enf:n 1 ·ou vler et le pahnier sont 
!îJe~~ -menux .de tous les riv ages mé<,tltel'ra-

Les l'an\.eaux sont µa rti culi ·èremE'nt déco­
rs clans le Sud-Est. le 8,1d-O,,est, en Féi:i· 
~Ol'd e.t les Alpes. ch ,1que province appol'te 
·Clans la dècoration sa note pa1·ticuliè re ; 
·o. Pe rpignan ce son t de s gatea:ux en form~ 
d'S et de couronne. à Esp aler des .oranges. 
des p~~nmes , des gàteat1x appelés chandels. 

A Cahors des biscuits appelés fouaches. 
A Bord ea ux . . cles cha1)elets de pommes s~­

clles, ii Marseille, à To~1lon ·et à Nice beau­
coup cte truits · confits. des sucrert .es et cles 
fleur s artiticl elles. 

Pu :sq\\e les lecteùi·s de cette revu e sont 
- poÜJ· la pl11s garnde part - des Mérîdio. 
naux il leur plaii·a cte savoir que c'est dans 
le Midi que les rameaux de leurs . enfants 
:;ont les plus be:nix et qu'il n·y a µas de 
Plus resplendi ss~l\t ram11au que celul <1.tH! 
i·ewit un petit 'l'o ulonna is. 

Les Donneurs de Sang des F.C.M. 
(Suite de là 11age 17) 

La Commiss i1,n des ioisi'rs et fêtes, tivec 
MM. Ponti, Guzzo. Pllelen c, Plètri et Sa;·. 
ti. 

Enfin .la Commission de contrôle, avec 
MM. Lascombe et .Cazal!. 

Toutes ces commissions vont bien tôt fai­
re p1·ettve d'activité , <"t cela potn· le grand 
bien du groupe. 

LE C.O.DE DU DONNEUR DE SANG 
11. ei<.l'8te au se:n d es donfümrs de sans-. 

un code intérieur qm• tons sé doivent dt· 
res p_ecter. nous le· reprociuisons o\-clessons : 

Je m'(c)ngage sur l'honneur : 
L - A obser.ver Je.s rêg e$ su:va .nt t'~. cm· 

c'est volo.n~airement qne j'offre mon san:: 
à tout ma :acte quel cunl soit. 

2. - A St(1·vciller 1na santé et à 1\e me 
Jivr<>r à ,11,c1m excès qui potnTait lui po1·te1· 
ntt<'illttl. 

'.J . ..... A mt- prè'te, · ~ L:;us. le.s examens 
<tt~ <,:ont1·61c d<? 1nn Rant.~. juges inc:lts1.w11s~1-
J)lt,,; J)a1· muo c1tcf de ct'ntn,, H ,1c<;el)tés 
par r, •n:;emble des Honneurs de sang . 

4. - A ne pas oubliê1· q.t\e la santé ou la 
V·i.e d'un malade peu t dépendre de l'oub 1 
de ces: règles. 

5. - A répondre il tout appel de trans­
fusion . 

6. - A respecter l'anonymat du :.na.lade , 
comme je ne se.rai pour :m qu'un donneu r 
anonyme . 

7. - - A. demeurer ct:gne d'être donneur 
de sang, 1·e.spectànt les · règles <1e moralité, 
de bonne conduite Ji:t de solidarité lrnmai­
ne. 

ET MA.INTENANT, CONCLUEZ 
VOUS·MEME ! ... 

Nous venons de vous doI)ner ci-dessus 
l'essentie l. de la vie .<tu groupe de 1\0S cllan-
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Les Aventures 
(~, dt t.-.;,,a e 

tiers. Ji;; suis sûr Que l 'importance de cette 
institution ne vous é'cbappe pas. un peu. 
de votre s.ang en mo:ns ne peut en r ien 
vous être pré judic iable , mais un pet1 c'te 
sang en plus dans l'organisme de tmnsft t­
sion de votre c!épartement, ;>e11t sa.\1ve1· 

de Régis Rocket 
de L' ed.tfJaee 

des vif)s .hun1aines. A vous donc cl<> jugt?l' 
.et nous' ei;pétous <1Ue · plus nom .bi·eux encû­
re. vous · vien dre?: gl'o;,s1t les rangs di.\ gt·ou. 
1>e <le dohn<,u~s · cle sang ciés Forg'es c•t 
ChantîP.t'S de lu Ivléd itef rhn êe . 

J. S~RTI. 



Faites connaissance ave.c les Sections de l' A.S.F. C.M. ! 

be 
c·est im 1954 eç à-. 1 'occnston d.e r organisa.tion ctes Cllampfon­

·nati; <le Fn :mce F.S.G.T .. ct.ue rnüssa:t it Ln Sesne. un(' seçtion c,e 
volloy-bàll ./,_ l 'A.s :F.C.M_ 

Un mlnhn n m <le jOlleurs parmi lesq,: ers no, ;s ti:ou \·ions ::ll:,rro 
Gilbert , Bressan Rogt?r. Sartl Joseph, Mart,\:llc; ,1 ::1.rni·c:eJ. Di Sl .lves­
tro Ro ge1·, Lu qn~t Jean. et que:qu _èi; !émi:\ lne s : ::IIlle.s :\!Oljnari L:­
liane , Bla.ncht>noix Ginette, Stîl't; Ma1·yse. 1.1'go:1ni D.en is~. Retagn () 
,l'c?au.ine. Meunier· L0lt't. rnrent IP.!-f. 1/l'!:!nÙE>t·s â l..t Sl·rnc,. A i ;!:~;>!:\I) tc.1· 
C;p OOHVetHl ~pOi' C..._ 

PREMIERE SAIS.PH, PKEMlf-R PALMARES 

La 1;n.isol1 1956-1957 ctevaî.t 'ë,re la prc,mlèi'E- 1;1dson o'.l)ri ,,ü,, .il<' 
la S<!Ction, 12 licenciés seulemem ; êta:ent rég:nliél·éOlEml. i ll.5C'l'it S li 
t in . ·.chr,mpfonnot F :SG.1.', qul ne compnmait qui • 6 •1:,;nco:1n~s. 
b,ms le dépnrt< ,rnei:t1.-senles les êctttipes de la ilfarine ::-;~tfona!c 
pouvaient donner l.\ 1:ëpli<:nw à nos re1>1·,\'sentunt s a 1,s~i lE' p ,dmn­
rés <l'e cette saison de~:~lt-n être des plus réduit. 

Les matches .~mïcnnx voyate-nt ti:s Joueu, 's de l':\.S.F. C.::ll. r<':ll­
ppnN 7 vic:toï1·1,s cont.re 11, « Comµùgnie d<! G,n·tt·<' "· 11;-« La:a;-et­
t.t, » . ,.-. « 8>1v<iyarcl )). lt· « Chlit<:,-\iu:c:nni>lt )>'. rc k Bn·~l~)::s •,. 1·r.<·.iJ',. 
Ha(lio, 

Ru ch,,mµionu ,u <i<, F'rnnc" P.$ .C..T .. à Mnr,-clil c : 

Victoir<? cont,·c l'E :C, Mn:w •ille. <l~fait(i com .r« ù, \~t.til<·r.-t. :\ 
TOtllOtlSe : ViCLOil'es par penalité -~111' If'$ P(l-l'1Sfen,; dt• Vitr:, ' pt l<·~ 
Toulo11~~lns <Il) T.E.Ç. 

Enfin, le 15 Jnin , à Romllly, \!U iillale <k c<' 1~\i,m<· d 1:un1;i_on ­
n:~L. ,'li rnin:u .:011 pa1· l<!S· Tonlo11sniils. 

LA SAISON 1957-1958 

l'r,·n«nt pin,; d'irnpo,·tance ec l 'Mtectif -:ttrgment,111t ,·n nom­
l)1·c· et l'll v,,1le 1u· '" sec tio11 <h' Valt demander son aff.lliation à 1,. 
l•'.l' ,V.B , •·J dispnu-,· :ni ·co ,ii·s de ·c<?.tte saison le cl1.;mpio1tnat de 
P1-ov<i11c;, 1•,t. l!l. Couµ<' (le Pl'ovi,nci,. l<nl>atttis . pendant to\l t c la sal­
~.on. ma1~1·<" l'a· l)nl"Uciv.ati .on de~ èqui~es mn1·s~illnis~s. alxo iscs. 
,oulonna:,w l't Po1't-<le-Bouc. nos repl'è.seutants Sl'! ret,·011,alHn 
.clrnmi>ïons <t<• .P1·ov.m1ce c)és leu,· premlèl'e saison: . 

Ils dev n:ü,nt . néanmoins enregistrer leurs 1>1·ernié'res dêfain•s . 
ües maint des éq\li!>es parisiennes « Spo-.-t et JOif' >), e t VHr ;,: . .. en 
c.JHi.mpionn(t_t de z.'i:nnc.e P.S .G .T _ 

LA SAISON EN COURS 

Le vollt!y-hnll prenant de plus en plus d'extension ii La Si>p1e , 
ln section de J'A.S :F .C.M devait se trouver · cette saison à i., . tët :.e 
dl · :l/\ lit ' ('Oùié~ ~t l)O.llV,,it lnE'tt!'e SUI' .Pied,:; :l éq\üpes . 

-BAbb 
La bl'iUante sarson précëdente avait fait grav -it' un échelon et 

n0$ volleyeltl's disputa .ient cette année le championnat de p·rnven­
·ce de. dü·ision ,rHonneur. La compagnie était des plus · l'elevêe . 
puisque dan ·s la p:ltl,e pro yençale 011 retro\tvà.it : les Univel'sita ires 
marsélll'a:s du S ,M.U.C .. de - 1:a S.S.S., J.S -.A. St-Jérôme, C.S.M.T .. U . 
A.l. d'Aix. A.S.D.C .. de Toulon, 1;\.E.L . . <le P6rt-dè-Bo \LC. Malgi·è Cj?S 

udvei:saires cl1.e:vronnès i·a.S.F.C.M. terminait la podle alle1· ~le ce 
champiom~at invaincue et devait disputer l~s matches de barrages 
aller et retour contre le pr emier d<i la catégorie supê1·ieure . l'U .. .\'.I. 
d 'Aix. i.e pi·emie1· match d·isputé à Toulon d.cvait voir. la Yicto .ir .­
dt1s .F :C.1:f. par le scon: · éloq.uen't .de 3 sets à 1.. Le match ret :>,::· 
dispu t é au Pet:t Pata ·1s à Marseille , voyait nos représentants se p·,-~.­
senit•r sans d.eux cie · Jeur!S meilleuf·s éléments, ·çagnon .Clauc !e ,·t 
Thuhuni, et (levaieüt ~·incline1• i,, leur tour. Nëitnmoiru; i11; se tr o:,. 
vah•nt qualifiés au bénéfice <lll set-iwél'att'. nettement st1peri~ , ;,: · 
à <:<•lui <I~ leurs ad :versatres. 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 1958•1959 

Bei'.\,iamins de ce ch ~mp ionn 11.t- q_ui ne c9n'lpte Qlle des équipe,; 
<le ctivls, on , ct·exeE'lienq~. ·Not;. 1·ep_1·èséntànts d~vaie.l).t éprom ·er les 
J)l11s grandes difficultês <lés le premie1 : match .. C.e.t:te ))O\lle 1inak 
·compr1>fü\it en effet les üqu _ipes ·,mivantes. : S.A .. Ly.on, ·D.U .C. Dl­
J.on, Srnde RaplHtèlois, A,S.U. Lyon, A.S.F.C.M .. c·est . le Stnde fü1, 
phaëloi!; qui <le\·ait . à La Seyne. in1liger · la première dëfaite aux 
locaux. Le .déplacement à Lyon .n'était pas phis 11eurenx, mais déjà 
le couta ci ri 1·e\'.' lt·.~ gr llnds avait ra:t ,i.mëilorer JE' ;e11, et enfin , une 
vir .toire c!e\·ani 1<'5 Untyer~_ltall ,e,;. diJonnr,ls, . yenait r~compehse1 · 
nos Jottenrs . 

li 1·e:i'te maiùt•·nant ;\ continuer ·s.m h1 bonn .~ voie e.t tot1t ctei-­
r,ièl'ement à .la s.i:lle dé• l'U.S.A.M. , à To\tlon:, la sél.ecîion <le ln 3, 
Région ::llaritlme . ·srn· sa <lemande, renc .ontrltit l'A.S .F.C.M .. p roü , 
v,1nt ,iinsi q u e li• i·enom df' notl'e clu b est dëjà gran<l. 

LES RESPONSABLES 

Lt; l)u.1·.;;t,n qui "ssure la ct:1'ecti .on de cette section, est iünsi 
.q;,mposè , ' 

F.~êsictenr : 11. S,lll'ti : Vice-président : M. T i·ojn ; Sec1·étalre : 
M. J,uque~ : Trésorier ; M. Mal'l;O Gilbert. 

t.es lô1tlta\ris et nombrei. .1x. déplll:cements ainsi qii ~ les organi ­
sa .tiôns ~h ·,·rses. cten)ande .nt une gl'll!}cl.e activité et la ,Pius grande 
sa tlsfac tion <!e to n ~. Nste la progi ·es.'5.1on cons tan te et <les résül tats 
et c!es acteJltes . à ce jOli sport. Il y â cependant- une .ombre au 
i:ablen \1. ei elle est crim.!)Ol·tance : malgl'é tous les appels et toute 
la pro:Painiic,e, le personnel des F.C .. M. ne - répond p-a-s normalement 
~ ce jeu de plein air qui est à la por¼e cle tous. Puis-se cet ar~icle 
nous permettre <f'enregistrcr avec l es beaux jours ,m ·recrutement 
<ians. ,ce sen~. 

Complément à l a publicité dé KELVINATOH. nous pi'éci-
sons que Là. MAISON ELECTRIQUE, 60 l>èl. d e -Strnsbol.n·g 
'rOUI,ON . ,,il Pst. ·lt' .o.onca_ssionnaire · exclusif, Té.léph . 20-14 . 
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Les Mésaventures de ·Marmaduke ·wESSON 
R.o·man policier de Charles de RICHTER 

ReSVl'vlE DES NUMER9S. PRECEDENTS 

M;armadlike Wesso'ir qui est caissier dans une ba 'nqùe 
de Margate, (Àngleterrc ·) est ))OIJrSUiVI P.ar 1c1ne· ban ,d,e, .de 
·ga.risstèrs qui . oii't fô'rcé l·a, 110.i'te de son .gar,ase, on't tenté il,e 
le tuer a 9ouns \le mitraillette. ·s, et o.nt »rov ) ·QU~; 1c1n a.c·cr, 
dent ·d'ailtot'nobi'le dont Marmaduke, sort assommé. 

Trois gansst'ers .,,nt te ntë de 1'1ntcrr<iser. et l'on t lais­
sé a.ve.c sa dît'ile goul.!ernante Mt·S. G.or.d ïtie . Mais· que fait 
Betty S1>rinsficld, la ic une fille doni: Marmaduke est 
amoureux !! Et> Marma<!Uke. s~ den ia ilde ,s'il n'e.s.t Pà.s ·vic­
·tin1e d'un djid '()'ub1c·me :ntc1e. la i>crsonhalité. M'ais l'înspcc .· 
WO'dehouse va e!ltter e:n. scèn ·e. 

- c:e:s.t m!e ahos~ - g~ ta . plus ,11a11te il.ni)orta:nct:!,. Mts Gor­
di .rie. All~S.i. YSJ}ls ·ctëi11ail.d<'l'.àHt, .d ~ 1l'1~ .. l'épondré av.ec Ja. phis com, 
i>léte fràn chise. 
· Df(>l,1nt t<J.t exp0sé' qui 'l<'\'bl:>lait 'indique r qi1e telle n •éta.it . pas 

sa li~n .e de conduite ha i, i·tnell<:>, Mrs G'ordlne ct·u:t bon d·e pro­
tester. 

- :J .e ·d-is toüjou'rs la véi'ité, moi . J.e ne s uis pa s c.omme· ces 
gens <:iUI ont peur de .... m,1is .suif!t. 

"n . . préféra né ~.~ !\tï dè !"nàri.de r d'ê t1·c plus .exJ;>!icite: !!t. 
con t inua : 

- Cc qùe Y:iimërâ !s savoli', ehère Mrs G@t'd!ne, c;est . ql pa..r 
ha:;;ard ... dep .uis guelq .ue temps ... ~es ·se; :O:aines où . peùt-être des . 
mois;,,.. voys nê. t!·ouve.z pits ... èômmen ·t. d'1re? qt1elqtre chose d1i 
changé en mol '! 

E.le z:i;ë s'int ei·tonip,i,t nas· dan s s<m travail de ·classeme~t , 
mals avec un haussement d'êpaul'es déda.igrre1;1x, i·ëpllqua. ; 

- Ma foi no.n . .. Pomtant · pou,r ét1:e franche ... 
~ - Nous y voilit ! sons,ea Marma 'dµlte Wess ·on. 
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-- J<, v.0us awoU(• .<1ù'ii,rnls votrè C'onduit ,, ·d'hi( ;1··, t<:i'ut d;t 
p,~si<h >lf·. Jtl'St,, ·ci el ! n·e pa:,s v0uloil : ·a.1.erter la po liC'e ! ' 

E'.]le ,% p lan te, di,>van:t lu °'., ,f!s ·]mis croïi;ês . et lEJ rEtgard,a , d'un 
·œu st s.évèrE' qu'il se sentit mal à l'a ise . 

- Euh. j'a vais .mes 1:aïsm1s, expliqi.ta : t-il tllii!derilent. 
.La voiX: de ln gou,·ern:imte . fut un vèrdict.. 
- J.ustement . 
Il compr .it qu'i! ébi:it pe i·du s'il h:ü l ah,salt- enfo.tirche: · son 

th'èliîê J:iwoxi e( s,e· hii,tà <l.<1 bi'furQt,.E-i·. 
-· Ce q.tl<' je \i<.>uclràh . ~·;i,voir l\fr ,:; Gordinc ·, c'<ls~ ,;! , p~ • .Jia:!larct 

je sor s !l(•n i la . nùit <"t rf'nt1 :e, tal'd sans :utçttn<' raison appar,an. 
t ë '/ 

V,1 ltâutellt' èjc• Mrs Goi·.dfüe auf 'El/i.t gliiéé üli OJ.1rs 1>ola:ih,. 
- Quand . je · stüs dans ma chambre, J.\,fr \\l'·esson. · J'e n:l' ,1ri"'oc):-11· 

J)'() pa:; ·<i.f.' êc, qui $(!' 'pàssë . dari's !( ). '·ball. 'et : i1'1;>st pas (l,Uli; le 1:ô!e 
d'une lady . · 

~lie ,;oµrï t, ~ cet.te :idé ~. ·pùis rla,ml$a. : 
-··· Mil,' pt1ro:.c, .vons .Pourriez recevoir tO\lS ,les. eog u.ips ç.e· J.a 

tên'ë ;-c.! la rtU:it QW" je' n·y prêtel'ài~ pas scu leme .n t ,garde. J,st-ce . 
que . j'0 .s.a is d 'ail !'ems CH. que vous .fa.:tes ? J'ai , conn\ t ~me· j'.çi ,; ltrt 
gent.l'e1;n,an. qui .P,!tSSait· aux yeux d.e sa. g6uvema;nte . pou1,. up. céli­
l)ataire en ct~u:ëi. Eh l'lien. à. sa mo1't. on a appris '. mfil ét1tlt i:;ortl 
une nuft et ,wait été .. $ <! ·ma:1·iei: ·1 • • • • • 

Ma,·m.adu:ke We~son avala sa goi:géi• ct·e ~hé de t1·a.vers . L'idée 
,it\"H ava~, pu alS'ir de 1rtê1.i1.e 0t Qtr:il ·ëta::t · n<iùt -ê.tr<' ch poiisei<Mé>ri 

,Dessin de Z'VEO 

.d'une 0~1 n iême . ·d'e· P.lusi1:mrs fl'n'iltt <:>s, le glaça; lît .té1,àie1n:ent. J;J.. 
en~re .v,lt, .le ·sou1,1re .cte -M1$.S sp,rin 'gfie1ct et çill!I' ,,a,pi<iement des · 
.i,alipières. 'Qui saH ~i !\\t coui:s de son voimge à Paris.... Mais .. c,a 
serait ·abomida))lcr !. 

Il ·i;,0rt.a la main 4 son !1:on ·t (i.t :1,epQsa sa tasse ·si buusque,. 
r(rent sur la so.ticoup .e' que celle -ci s.e cassa .en <ieux, 

Mrs 0-0réiih'e qui le sm·veilla.ît n ota Fal térntlon de ·Ses t1·aits 
et r.e trouv.a . 1m êlal).· .du cœur. 

- ,SI f .ëtais: votts, M·. W~son, je :l'era.is ven .ir le , mé<ieoin. ,J:e ne 
s~:is .c'è ,que ·votts ,a.vé.z· dèjrnis , quël.ques Jours, ma.is vra.'iment vous 
n'êtes pl .us .Je .même. Vous me . faites pènr. · 

La pensée ·de confier son ·cirs â un. homme de s'cièrièe, à 11n 
homme qui pa.w!endraït P.<-'ùt-ètre à percer son secrut le Ht ·· fris-
sonner. . ... 



~ N.ô.n i Non ! Ti:~a-1'>!: ~.'!;ec. a1:'folêfüi:ùt, P.as . d.e. .ro,édeclii, 
p o~ii' l~l!-A;T9m; dµ ~!-ei . Pas P l! ;11fgecfri ! · ··· ··· · 

Ml'$ Go)"9fne: euf un /1octi~füèrü:: ~te >fêt& stgn ,tfü:a.t.ïf . 
- Je ·con~1:ë)1:as, .c·eis't; ~.O!l,~~,e J)a,~n; !1\, ·poilée . Monsièt1i· Pré-

f~l),e, ,ne : ,t,~s. i tl v.el1, i·.cçsl)l~. · · • · 
, . Il ~\~ là· têt'~ n ·e !tàê)l~pt ·trop · q.\ie.11• réporiçtre;, ~llàn<:1 ·ibt,t!" 
Ï~(t~\':~J\d~~~d!,t, -Ell~Ss~~.rnen,\ :c.oi;mte s'il av.if~ :re<iti tin~ dèclllil:-

. - \.Ji.~ q'bi·ctTtlè,. ·s.'.e°¾èfam·il-tt-:\l. iJ r ,cal\t, \l\\ll : je pat·~e. : -tout dë­
sl, tt~ i ·ç:esi (ll:if!!Jl ~.: Pe.µ t-ê.tr ~ men:ie, ~ t-ee> .de.la tl'IW ~a.rèl. \'JE! 111ats 
l;!ren_dré. 1~ 'tJJ.aiq:, ,ê'l\\l' t' i\us(ïfi' $î ,_rG1a-r-1s !~, f,;>~sé, .. Aµ .çari, . °vO\\..$ 
f.è.l•lJ.lZ 1:j~en d )J.:~1,;(>1' les gen;;- 'du ga)·\\~ q_u1<:m :vlem1e= tll, ~·ej;tn r , 
Et, ~ i :i,-at .h'as111;~, lrt "pâJièl! >.!!!tr;:tl,t ,enq ,~fiitt\1·, ,sui· r.ar~41re, •. ~1~ 

,~ill".Jf<·l1;110pf <~J-1~ .fava :s· p.8:$,5~ la soJl;eg ,i\Vec él~ ~m is, qtl 'ê J',:wafs 
1:>u .e.t m1 a;101-s .... 
, .Jl ~alsit . J;'oi;t, ·et.mp.ea~r, ~©,_n, ,1,n::~.!l.$.Si:\1,. et · lliit:. ser _viè.tt_è ~n .. un 
~emps, ·f~ .g,-q e~. ~l':\Y~rsant 1~ Jlll'd ·in au Jta':<;· de t .01p:s ·~, :s.e <!l.11·.i'­
gl(I\ .en .t1·om·1t~ '?,~)'& .l'r •. 'lfa:!tç. 

l'::'è]ï.t, ~1ù1~w i mïS.!l~~lon ·pi?; s -,· !sit e\!J.'S noc l:\'li:rt.,E>S 1•enai-t g~> 
h11 f <:venh· ! ta, menacj · 1;tu1lis 1,t :('11}'r,e ~& rs'.e.ru Jl.i:.etig~:~ -au ·x 
,ctoi',r,iJ!,~ ·~Ill: sn 'bari.q.u<f,. 9ui_ M , \ î;J..>s; µ-'a,àie~jJ ~!IS pas'$6 ,il 
W,/\~'(l!î '? l\l J!f!t:,H, en .a.1'1't\'.ltnt ·., ~e, u·.li\~~!;e,· ct:e~,am: ·un 
·c.dl·H~Q d_ynam~t .ë !5~). 0Ma.<:t~te;1r:IJ?; V.ille f~ :.!le· <' 

.,..., '.D.l\?l..l 4 ~1 .e!(l:l ! gém !t>-11 ~n s~efloffë!ï1i:,nt ·sm· ·tE:.s go1.1ss'.ih's 
de l'<>t~l'~}.l Ç\Hl'' e)ft rM\ ,l\1'6-iiul'!1e1i:t c;fi. g,l\'.re. 

Î:~' wo&.\iS'(f· ,f.li<t' ' \Il). . ,9,œucbe*tâ r. .niais ?llfl~. -'l~ëà•i.t ct'ifüaxQHê 
'irl.l\Ji:C 1ï)i Ql1lœ p:\i~ t.'\rd: à ·Mmjl'>(t:ê: fi , 't~$p.iÎ'a. 1\f~ ~eu Ph\s ~' 
~·~alsp, La ua, êtl.tit. ~oujo.4.y.~.. ~. ~a J)fa_c~ -...~ nul ~oi,gon: d·e· 
i ;oUç., !11-' \l.~:11.1~. c.ofü:in-ë JI ê.ta'ït. ~ri.. av ance; ; l i :t:~1a, ·le, èeJn1)s; 
"clui , ,!(' ~ê.i d'f} v:~i:w~i' t.lire fn a,r,;,et1tan:t le tront .. aé m-e1: .. p11is:c 
,iit•i .1{ ,\)'l'l>res âyan} Ili-ai pa1" .jjonn ·~1•: il &-~ ·~etr oùvlt ,tl:ei!'an:ps~ 11:v.res: 
et <;1r1·1'fëî·è' :le giltrit'g,è q\1/, -le :s'.èûâ.J·aft. füJ ,ii~rbtî e, ;n av.att t,oujou:s; 
eJiu~i.a.ôt=!i ce g,1·\l: i\'t;.e ,coinrnè' :une ; in~te.oilon sù'l'r ïsan't e, · , ,ciï1:f •ln.w; 
~ile. -.ê~:tct<l {oîs. l'i. ·:·e' 1 · i0üt , :'\'. ~ait 1i:ie:xt~.ii~t .; ,Q~1·i.1ti. ~e asei.Yt-

!Sf~~\tl' (!' ,de , :la V!,'i;Îll' s· (!'a1·l'~ie); ilVJ;C un, liT.()W1tln~ 0:::1'. gtiel'l'ê 
,1~·poste P~".naJt,•il' p.f . , .· 1:1 étuqia , :J.a 9,1e~~i<?,n ~9W,. to.t,1~ .~e,; 
:}'ÏlS°c'e~ et , i;e,l,l'r,Ç);b~a: g;q ,~tn ~ !01, du -~rJement ,n àtt pas ~x.rgè , ,9:Ull 
~\Ill le,s' eitiss'iers së1 'th ?1_1t(r.illl·en:f ·daus l~.i; ·w.us; s'Ol.( t ~, .ctnns, µne 
s!l;):,è: 1)1-lnct,re. 
.. . Il ,!PM~a 1.~, tî1atJ•>~ sm· Jë .·9.Ui_:-vt, ~ë. ~l "Sii'l,lt, '(\~! rno lnd,(~ 

ol'lt1,~ ·et_ ab-u1:1S&:tµft _.les, v,le,~lJ<;<fj_.ctames. ;gil· -l'~ !i;. crour J _ tes· 
r~ .a;cta ft 1;'}; :l?a1·, ,'ie,i, regai:d$ s.O\l~çOnne.tù\ ~u'ü · ( su-i· 1~\11'. 
sa~ à n:rn in:. l'\. !fil'l'laiinli.i't tQHt<!>uH i: ~1,~,ç ,cte -1'.-U.n i.i'f ,\l >: .â! li!-ît ~u.r-
gh' ~în l;l,1'.o,~11inl1' è.}t ' :&,µJ1-}que e:iù>'.gi;jt :entorë· 'Ph!°$ tefri·ot~, · 

;J;.;11 vtie <If S,!~& li'Ci:es. ;lll'lssl :bjî tu u :pars sàiaS' .hi), ea\:\s~( :imc 
~e:ci·è'tE: 't'<'r:·e1c11:. ,l\1$.lï!l'i\: :ce- jf;l,H)', g avn ,ji [q !a m'é.Wn.\ fan ·ct·~èt'.t.ë· 
J:!J:?, ~'.Ss}er ,l'nJj,<:lé\p,_ Un â ~ !l~S ca ïs..~l°({i'S1 i( i ((~\ ! 1:11). cl!Nll .~l\UJ: n~tl' .U 
ofü'l'e lllél.e· ni o ntï·e : er; ro 1" :n1,,n1e,<;; ,!!r ns ~~ rorM1-x .s tfv 1ces .en u,· 
fi.,.iant èn ~x.;ill1l~le- à ,t o(t!i les em ·1,assê_îi1t\Jît~ ... e'.t gtig ugJ'la t:ds, 
Mfi'l~te~t,an't,. il_ ;t4·g. ,;,i,va i! jjlll~ '- li' !~li ,q,l;s(¼l-t , /i:.iïl .p'tmiit i>a" 
J11,l~ii:1é ses . ·1!cr,t-tlrnes ,.e.l ;q ,11(> ct·un msi..n1eHt 'à raut1:è ... , 
.. .. ~a1 ..... tr ol s ~ôf $. '.f_!, fo.t a.W,E!lè·. '<fü'èz {(j d lre:ct~ï.11•. ~t .. p.nf · il~~t'l 
r~1s ,,1 ~-y . \'~'l:l5\'lt, .r,1:v~(', ,,;tti;\ , j_a,~l>.e~ i,npltes. ~~ ~lK.:<; t-0tdnt~n ~ <lé 
v,en,tr,fl. n .en• f.ut t1'ai1letît'.$ ,q\ti-tte ,el!i':i"Q.H'e f'.Ols 'Püij,r., '.J« ·~e,lll'. mi\'.1§ 
l'i nien fi6.<"t~i~~~ :JJhs · _),tlQ\lî~· ctaiis· li:211 . .idé.e ;. \1 ivaît :(o,ii 'à i·ec(6u: 
t.ei' dVne .veriïis:~tlon '. · 

.. ~ çl'éjèjina: 'l.1J~la;m1dJlQ\\ejn"en~ drirl:~ :f;!'),n~ .:oN,\:t ·~i!ï~l~~trn:nt iJ'la. 
~t1;Uel e,t, A ,I~:; r~r··~~ 11\\ t.1;aYal1,_ ie: re.troù ,,·a . ~~i;:t à:ùss!' \ I'lQUie.t 
di,u ,~. ~~?\ rei;h1.;t gr t f.a;liê. ~! i! rt' ne; s'é:tl'l)t,, ~mss.~ ·<fi:ln~ 1:i, n!n th\~t \ 
n'411s,, <:e'l.a itlh1,1.t .~r ~.QI);, Q esc .qu~ ~t!S en1tenus et i11en-t ~h r,rnl'h• 
di' .(~!~·e .1~1t"S-i;fétE1ra'tlrs 1. Sî Ql1éfq(tè' ~lYQlj'~, .cléfll,1~5 ,hyo :d êc l.é.n ~l)'i\', 
Cf' tf~ J1s>111, ;nl"Ç; <"tJ'e ·~1m:i· .darns, J'~ijté~;m .;di. ç·f~ m:af1,n'e1'i,a1r,· 'CJ,~1·Jr 
11-i?,1,t devoii: Q\!,.Wir ram. 4 Jounièe 'rl ll> s~· ·1ih:S.<i'~'füJ.i'~· qer'm·iÎ'iéinen.t 
,~as ~.a-tl$) <<it:JHliè, • _, 

• ,}J1 uég1:g-tI,R.:~ ~:. ll<" i;."f..tl !1,.,.t.>as ,mt\i;U <htn . 1·ê,'yçil:V.e1· .et .if §e Pi:O· 
tu~-l.1.att ~l'e ·ré1çarer ç·et eu'h lJ , fj) rcndemil:if l! i1'1~m~ quanlf. ; "' C'P.'1§­
:~\ll.!('· .de , ia. 11nmiu!? tq t.itl!,, ç~ J1t" clîntemt>lati& n j &-sts .' l!yf'\'i;' tlei 
C-.1.l~!.'. 

- , 'UO (' !~être; IJ,<;iu\; 'VQ,tl$ M~ "WE!i;/forr . 
. \~. J!\'it ,~ l,"!! }l!a~binl\!tin~n~ c~ ;,t_ ~y~ t .t>Oi'ti •ls1:; ~1e.ux . :n:iJ: 

J>Ut ,t:e1>::'mc,• ~-m ,_.s1ll'SMJt-, ·R~1~l.ev :il·b éc 1:1t:1Œl, 1)~ fui- 6.talenl: .9,11e 
W<~P. Ç,On)l '\IS. :(i;'é·t--lllent J~ .roê'mesl "'I(: ' 'C'eu:1: ct.i,. ll 'ëUX m'èii~àg· '('s 
piëêëae11'~ , · ·· ""' - _, · · · 

l'l i'ë'g11,r<iln attl@ \ù'. él.e 1.u,1, ti ~ sâ'chan.t QU 
)) l:/l{S :r11: vuf .~e6 a \1t1tei f ,.1ifti~'.oyê3 'plqrig_êlJ da 
1~ë;.cl'la lJ{ cri'è\ ·,·~rr•' h'au .t l\Î'.o,ur · i;\1pi;,e-tet~ · li\ : r. Après tm1t. 
lU?,'êl, fol ) i~ t?~r~att. ,ln .fi!.;.on $_!0nt. ·1a; ·J~tlire é ue (lliGl'e' ies 
1füutfs· lit i-!e ijJ_'j·1i::e\,._,S8rl (.' ~5, U,'.\{&),~~~l i:°ë~§ ~ sur ff 
1->~1; -~e Tl\ r.,ip,i:i~.}n>·r 9Jli:}5m~ m u,n· seur Rô.int 4¼, é1i'~!On: 
~';;. e;mem~s em e~} ~ ,!a'. $e&· ll>i?îft en sl'QHS, 'I\IJ,1.Yf\,lent - tl.a:?' é.t,é ,..,a f:,. 

.. , li. ,~a, )9 :!'~th·· $111· f.Ql_)_ ~i,arid· lj'ill'e; po.ui' rlè. 1>.a:s. ·a·t'til·~r !',a t-, 
tentl~n ;; e~ :ll~·,11.r'lt 'Guw1r·.t '.l:,entÈ!:IG>P,P"- ay;e.~ µ,n GG>UJ)e·J':àl.lter Q\li' 
trnmlêlh)!Ji. e.t ranl{emêf\:t,. i:,1 en soi1~J't Ili :nessa gë, · · ·· · · 

If è.tait ~e l'a même ma'.tn ëb Js::o~r.,r!rruiit '.t o'ln~ \l s.u·lc i 

. -~ ~0 )ll!·'J\Yo/ll'S· ·..Z,i a'.\~è :i{fo)s;:< q~~ ' t.li\ . ne (te Vt.~.~l.l'S ,PIUS ~es 
ftC-P.I t'>l:. ;f::,;E:n.:01,i!I_lt:j.. '!e _Ja ~E!ll~~, _ç:M~, no11s J><'-ll!net dlr Yèl'.>renttre 
,es . cf;?S0es ~lit ·_ ~O_\.î'U ;QI(. n<:!ttS ,Je,s ;,,;v-,q~s ;ta l.$i,e,è.'i, No~,s n~a'yêi.fl~ 
J~)~~1it u:t a,nt ,, P.IJ!r<,. !él," ÙOH.~l' sq i; ,'î.~ t·oh:•: !J,lll' tM :;,\S }Oll°li. Til 'a :\ :a.~i 
tnt 1•n t'l~ Ollt' <)f'tn~·n,t Ct tOri .t:OU))' tl lr~é° .~.ù ,1,blt'ëf'ilt'ilt;, ~llé<.'\\Jfé., .0.)1 

reconnaiét ,a. ·Mi'êïi. e:v. c··.es.i: 'l?Ci.t:·rcfoo i x,u as. t ~ r;t, de . né. !)$. · n,1.:, 
!ôll' i::~,1is.e,r .. &ë\.\.legierü, ')Jo~ '.ne p'quroi'ls . .P,l1's· acc.è)Xet fat 1dë ~afte 
vn tM ~ n t, nous ·a,vG>ns· 'peti:_s-~ ~ ,·,rst ~\?-1' ?!. les ,<:P,H\'~i; q-r ta . ~,il),gJ..l~,. 
'lli!l:ls il . .fa_µ,4:1,!'it :de:s: ,sp ~el1tlt'st~ et (:.ela ctcœanderalt, tre p 'd.,. 
temi7.$ . . Nous a,t>ns- déut: 'éçé ë!,U, p!.t,~ ·pressé .. N;fü\~1 \:,On l).~·i!l~(in}., l:e,s 
-lteM .ct·amt t i?è Qti-r~ '!,;'qt~·is~eJ'l.t: ,.à· 1m.e ce;,.·tt1.1ne Ben~· $'p1:lfig!tê;;t!' , 
W.e,;t pe.r èllé :Qlie. n.oûs àlfo us , 't'·'lï.'i'°oh:,, ·Q,1,;ul'l').d ' t\l ,1:ece.v}'as · cl! moi 
t-·i~s.~ '8~1')ugf<fold'. i4~1·a · e~~t:i:~. pes · w~!~& et ~ .l'IQUI' ë9.ir~e n-cé1' 
~ol.i.i ,;u 1noïI).lci, n<>us füt lui .f.erot'l's lfücHn fül'tl. P'.us . •Uà!'Q.·< ~I, th 
tS:r-dès ~i'~l{ ,nôù ~ )1:~ 1:èp0,tgpn ~ d e rie11,, À: t:ê.l ~pn_c de· uo 1~ ~l 

,~.1,i, v~11,c: erttx.e.r- e~} 4Pi5.9rt -a.~c 'n'oi,rs, :Ln. fen'~tKe :!1<'; Jpn , ~a,o ,rt, 
'éctah:ê"(':, ·pulS· :O.bs·q\rnéte troJ~ tQ!$ de fs,\111;,q ~-,p1ù:t\r- .de. dlx fü'~ 1~es , 
1téi:n .1e. l¾i,~aJ f/lue \ ü !"ççel)"'.e~ ·!½fats al}t:eti_tJon , •pil s' ·d'e· 'tr~:fœ·is~-.. 
1(;f·~s S1>~ln1rf1·etd ~'tl .es-t· Hi.. 'èai1,t,r(i)n, e.t, sl;\1 t;en r.ept,p.f !rats . » 

'MM"i'ji.8;f\:,U~e, ~éS .~"9l'\.\Ut ce !?),C?\Ml~!l.·è°O!l!tne, 'ltti l\onune h ê tf€l~' 
et ,li ·<hlt le d.éclliC!i •èf i.inè ;s-c·cenct·e. ipl !, av,ànt ; •d 'en lffM t1.èn é.tr~11 
'te ,séns. ' s,es :mil'iüs ~Â,t~fe1•1t '-IL v19{emi)1ilnf ,;i.gi:tèès .. qfj(' <i.'est. lCgr.i;.nt~ 
P~tn~. _qu'il ·~m~venJilt Ji: .!i (!l' Je~ 11)'.ots ,los iU)'.)S. ·i!'i1x !l',\i.tire,§.. 'I'.o,ct. il 
co.up, l'à viwh; cS.~l!n!~lcaWm (le ,1a, 1e.t.t1;.f ic fràpJ1:t ~t. 01,t_bllJ:t\l( c:'a 
t0:u,t ee mit l' enro.t1î'i>.Jt. tl 'i)o~sM im ~i'l 'ilè bë.t'e 'b.1essèe, }.fi$~ 
Siil'I'.tIS'Clé\d ··vè'îfa\~ :d' ~t)·.e: .en},~i,,ée ! ~),~~ ,sprfn r r:i,11 étlîll: ent r~ ·:é~ 
tnJü1?,S.

1
f l~ .t19ncli.t.~ .! ~tss SJ'!l'lil:i:-f1~1t1 èl!a.f.t pren'àcè~ ·ct~J ~ü: è ·s ·,(,1. ,s~ 

'Cl.éi'dba .t eb'.ëQJ'e ~t: se 1fe(\!.Sal:~, A,-ll.ll:J"Je.g; · 
(l',G>,•~ ~otwtla . ~H.t9,u.r cte IJ.!J _et;. ~l'a,n$, t~~ v~_l1i..èJf\;l'~ ,_p0.i:li1 .~il~ \1:t'e 

tll.1' p.eu (1'0J1.dt'e· 1da·n&-_ l e· to.u,.b 1tl<!ll'!. t!e. 11.e.w;ii.~s a,rn se. ~rgHt.tt'fifn., 
c!11i\s, [tn cerv.élt\!., !1 v01,t~ l~~ doux. 1naip~ à sl,;n. ;f ront , 

,.,.. Ql}, rnon Dje \ 1 ~ mon Df(lu !' g'é'.r.J\it-fî., 
~i, vft q"i,1e 't Qys ·1.e.s ï~11x, ~e <te'.i'.gifll'l,!mt. v,ei:!l, 'lt1i et il P.tiJnpr.i, 

j:ju' .u,n e .ëxpliÇ,ation. trr~Ju~ m'.e1lsqngè re.. dt llJ't n êcè: îsà'it'~ 
- ;fe,.. j e vîens i.f':>'.l>l5t~ndrè ·un e: ·-ti:ês, ·m a,.1<1"a.."se no \w e l.!" 

bêg a•~"â·t~t!. ;r;J.n'e.,ct·{~e, , p a r!l.l~l~' " ma '.~!):!.l\l' .,. ma ·sœQ.1· ;,!née f§t, ' â,•.; 
1ii~{J/1~~1, U ·cimt a sl51\tment èillil l'·a!He: 'à i3!l'l:J. .e-r,ievét .. 911,1 ·$'d· 

'lt !f. :(l.v.ai'>, JlJ?.. tl! l. tr.ô.~101i:-~lans , sa., v!'îlx· ql\·iJ /jill' a!Ït !,;1fm ci°~ 
el),ua-me~. d.ë. C:to .eotli'l~ pem \,ne p.'lls, '1~ Cl'o.il:e S,}.tt; pai:<:1lé. ·11~ :'Qom ·n é: 

' t>âs c9pt ~a ,uil1 ~ il:n,, ~!ëtt cs&e. 1L:e'! ~!is ,~ h, ,ba n<11_re, .sJ ts sçht .' à·':.me 
,E!,urete . <le _ro c qtl,1ntl l!'.. s·a·gtt :d a'<i!nmie ,e.t. tlt\J 11,r9,v.1sion ,éll.', f .h·é~rue .:­
cl,rQ~c, ~ts11·n~~,1511/nt .1;.e.graj;ç_\\tslc. ~ .!.1'1>n t: hetïrtusemel\1!. si1t ,!'~, 
.(rttJ;J'<.'§ CUfe$.Wiîi.s•. ~t \c.un râ'.iiî:iO aye.c.: té_~ . .SaAl\'.lê)ls:., ,1;;,~? ·c,tm1.j\;a,tj!,} 
clé· l\lfa,,1,\Yalh;-ke. , ,iy. :1.e.i:~nt fl°l"ec lu1 for.mulE[rcnt• LJ.'e~ 
,•œ..\1X, J1?~tr, ~ mi :x l:(Q!:tJr ~ · m'G~. UF.S ~ff;){;ii . 
1tne 1 èti.Za'.!.Ilè" d . ~ et 1i,t ,f!Ss,n ·évc nJ qu'il ,Peu . eu 't-o\f~ 
.ci1iiê t>:1<!e. ll1'5.awo1rner là; @an('j:ue 1wan1, ·l'hl fµr ~ ·é é·in-1(;,It-at,·f·. 
at:îen'd~i q~l)lJ ~; 'n,'ri)1q,)1e1:è{ ,t pas <1:âlnês cÏll\t:itables .l>Q\lr' te:\i;• :sH 
!l rrcs e.t. ¼,.!;-5\ !r~r ses fi:inct torls ."' " .,. - · · 

Ma:i·m-Rcl!,lke: Wés S'ô.ri në ' se '.lë 'fit , r~as , <ti-1,e, U'~\fX !o'ür. ,\1, :ét.a :c 1-:0::, 
<l'H :at ,ct'è !"O:ii;è,i~I).èr :e~, ,pa.'f. ~.(iJ'Cr?it , ·el .. , :trahir . . Jf .ài?f(p ·. 
~~ _çtonc J. ôf( rr <!il .o/t1m11racl'e.s. ël;, la.,le.t:tl(ê_ ~ a-1\s ,sa . 
.1)1:)~'h:E}., et :i.m,~ -~fil; IX,e!;., ·I! .:}e: ·ru.a' v,er ~ ;i ,a:coonhi.i'S/'o ê r,e 
:re.!l.an~s 'tl~ œ1nliH ·t1on ·et Mi l'emai,~'.llil.s <ll: ,ntt}é,, 

U-ne Dl~ il1H\s· X~ 'rue. in t_e,uo;a 'li dr,011:e Pi" ï:etr<ll;iî, en co,~~, 
.q,~t ~ la ,:ga,ï;.ii, m ni s ., pi·(lsq ue n-ussit-q.t . Il :s~ .Ï:.i ret Pl·V'<ltàN)ti s·m 
'lu! ~jM .\lîCC, f (\;t ~1Jl'ni,_'·1a .é\,!Î'e/!l_f.;ni ~ PQ.0:3-é~. I'!. :y.en o.r,·,'!ï~ .so\1Ye!'Ür, 
~A :err,.ec. mt1) 1r·y i(IVa,t P.as .. (le t~fo a' cet t.è. -heu re , ·et' en's:flltè' la:re 
cr11{nJ-e b!'lls411e' iN:tail l.:i'i'i>hiJl}~e èni 11-1!. -
_ 'En _h\i atj,!·~st;'a_m ~'a. 1-®~t,~ AN·i·,l'f.n.t:gtm::ijt d,e !Ïll.<;_aP!,.\tr~ dè Mfà.$ 
$1;>.ITT·n,.~\i,J~ •.. J~s. :S:u,ç~H!i îlva,~n.ç eet ta.m(ll'.llent d~ ;1_frè'woJI' q.µ:e: .si\ 
\·~~~t ·~1î p: ·i':Jnle iz~ rsei:.mt -~Je Pile1:, C,0ll').?:!'le \ Ill. dl!l'!l )?()ti r e,OQ.sta t:-ey 
,si, ,0J\i P\! );lon. ,a è,hG>Slî :élaîit e,xacte. t;!,i\elle prèm (e a,~··ai:t -H ~ 1t'i\ 
.n.é./n g:i~t t p',1'~ ,i··hù-Jï.16-g:I! acli:hit.ero.ent. ·te hd'.l! 1tt, 1g_u:ea· 1t1'r,lvant à 
Jà ma.,1;s.·~.1' <1.!< ;l!li clt~11a~1,e n ne tnml3et\a!t(l>'as li. ;~'on' tô-nr· ·d'fl'ri's• tfa 
.S'll0 ,h1Pêl) '§ ? . --

·'tla !)ë.'.n',s?',: ·itë.t•~· .. J,~fi au.~~J,'. ,1:>.t:11qnntér çi;e $,~~ :.V~cto.uta l)l~s. aéh·e1•. 
(i\,lfl,1:' l~1t,.!1t. ,!r~l<l_.cJl\')S .,1.i; tios, m:ii lj .~q; 1.ya·1:t,:-fr '.c\'èeemmef;'tt t1,;;.~~,­
clol'!lle)'~ '11ss · .SP~·i-t~%fi e.:çi 11: to1'l so1•.t ,,e t .la ,cçip~-iimn ëx :11, Ja deten -do n 
:e~, a. la, t~t~ , \l'!l ·? 

.l·l .cs·afrètft neb, .e , 'fl'l'é. .eb'.lire fei; 'd'ctix. :.'sètit.i.men:ts,,. ,l'fl:lktilste 
,C~ ).'~~';)\St:e, .. H ~1~17. ~ié:C .'~,0 ~,_.~lgil n~f ·t?; P,ré,-ê.!'en_ç~ ~-\1 , p~ë.ïi'li~! 
, ~~ prenctrf 1~ c.1.11·, !i.l1~ ,;l)lT,'cl~n(!!'i s·e mJ1i :çie. Ia 'P.i:lr~l ~~ :!'1'1'.~s 
~i.1t·, ~11.; g:(·lO.l m1mqm~r,a a l\O~ d~'{~JJ en .se âo~ant }e :t.-t:::r.-it, 

,cJe la i"élle~fot i . :Qu-e· d i!s, inten t lobs .aNàie11·€ •ëtil ;g°IJ;i;héo s ·p-ar 
·h~p cfè hlt.ee. n> "o.t:1!°i)jr èpM~.r;,;1':,'hlstéfr ~ ·en totn ·1ii\ii:ï(t. 11' .n e 
.g,p,,v'iqt i;~a.s :œmm!!ttre -cet'te ·fiwte. Pl,ïf f te · riiofü·ént -~, '1,a le ttM 
Haït . 'fx1t~ri'IJ;.~ Sl , \"• <;,~_-~O}t:)•t - t•;rnt ·,perm"'tit::i.,l~ de-··stip~r, Ql'Îe 
?Y1!~$,,l3.prm 1r.f;.e,c~ nt:· c't!\11'{\1t ~uct:1n ,è!ijifg er. l i' ,füt s ·ei:a'.ï;t· bèaùcoh11 
:J)'ltls \t~We Mbi:e q ~t'~n :111,1$on ,~v.gl?< ~ne .,· · · , · .... • 

• :Q!3 ·v.PJ~'.ll ct!?.)~'è"'ai,tî ,1~·c1<!·é.,, il ,t-~PJtr.tl.c en- ttl:lmbe-, p6-~~ »a1• .ée 
1?.~ht 9t1 .11 . . ~wa it <le· 'l,'è, 'c}t>rm~t' tl\t. ry;rQ1t.VceI1:i.è,'n't 1;>~,t1r q~li'i)'~î.l s;<il.lJ. 

. à i l:\:ntt!_?n .• : qc1.1an,d l;'..l}.à :fols ,<Ill. pJt\S' li ;sèilr.rê.tj\_ ne.t'.: C~t foi s, ée 
~e~.? !'1<( ll'i'l';.,t· ~1,1.t,m1eca t1s;e \lUtre Q)U;> \:n01:ate,, En ,)'),r~n·a:n,t .<,in< 1)~11, :t;r.on 
y!tè \1)J··ioi1rna(it , li_5 ,e_natt q.~:,<l,o~nne.i: ·ii.n u1em, ~a 11~ Je ','entré ~'\'tn 
gros

1
,,. w,p~~.!çur qj)I arnyaJt. ·en lS'~!l~;·con ·tvà'Ît è' e'ti, q\li, soû ii l .é 'c1lo:e, 

J.-a 'l;tlt en :e prJê/Jeté :am s~J., - - ' 
, r1_ s'elië.ui;.à @~ 5iµ etq,t ~11 :P,.Oll> et. i:(Îl9lî 1·epr~jre sa .<:6Ut's.è 

;1.na1s 11.il'!im .e\l\ pa's ·te'.•l·~fsiil. L:ë.· 'brlj;s ;h l s:.ro.s.'.h~mme \à'é~l!;~t eie n , 
~l.11 :et sa ma in ~ui 1s1"11.att .. fîg);~P é l e ;-polimet .n.vee, une · f,orce' âëvant 
:1aql.t.!1Il~J! n ·~·-. a'-'art; ,<1,u'i , :s'-II1,cll'1m,, 'En ' LP.~ni:C! ,ten ifi.il·, la, v.01ic lfü 
:~_l'<lf; , li:t5~l!i)-' ~'elev,a,•,:,·~p!_t_t~~~nt, 1~. ':SIJlJ!:t~ ~.t ld f:IJ!r~~ de SJÎ ~lgn:e 
91\~ ' tm ton èriJo\r~ ~t 1~resi:iue, 11n.!l-e10:. · -
~ Jfü alQ.l'$ ! s'eli.e,l'ffi!):'.q,.l .. i'I , en l'.e.P.,L'!11'l.\'ln't i;ii 1t§1?Jr A.t-îon. On 

c>c<t .t_è!J.i{1)r~nt :l:)ri:s/i,~ q1,_1~ ça '?. 
Ut S\ïi'vre:), 



DE 

par Jacques SCHLUMBERGER 
(SUITE) 

L'étrave peut être mixte, ·comprenant une partie 
bflsSe en acier moulé qui se raccorde à la quille plafe 
dans la région appelée brion et, après un arrondi, se 
relève jusqu'à la flottaison. 

La partie haute de l'étrave., au-dessus de la flot , 
taiso11, est en tôle épaissie et s'ouvre progressivement 
sur un -arrondi ·à rayon -croi.ssant pour venir se rac·cor · 
der au bordé des œuvres mortes. 

Etrove MAl°ER 

Etrave à bülbe Fig, 8 .bis, 

- Les perfectionnements de la soudure permet, 
tent, actuJ;:lkment, de . réaliser une étrave foute en acier 
èhàudi:onné rêl.ccordée par soudm.e à franc-bord aux tôles 
du · 9ordé. 

Un~ solution intermédiaire comprend une par~ie 
milieu en acier moulé , dans · la régiqn de la flottai-
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-son, racc0.rdée à une partie inférieure, ·et un~ partie 
supeneure en tôle. 

Le profil longitudinal de l'étrave peut être verti­
cal sur toute la hauteur ; mais. afin dl'! donner pli;is 
d'élégance à la ligne du navire, l'étrave est générale, 
ment p1us ou moins :.nc1inée sur l'avant et parfois -légè­
rement incurvée (fig. 6 b:s). 

L'ingénieur allemand Maïer a fait' hrcv~ter des 
formes spéciales de l'a,,,mt, les /oi-111.e:; Maïer, compor ·· 
tant en long=tt\dinal 1.1n changem~nl dïndim1ison. el 

e11 tn:1.nsversal, des fon'(les <1ssr,z, venlrnes. Celle dispo ­
sition améliore ia résistance à l 'avahcemênl du naviyc 
(fig. 6 bis) . 

L'étrave peut aussi comporter, à la par.lie infé­
rieure, un renflement anondi sphérique, en forme de, 
bulbe., qui a également pour effet de diminuer la r~sis­
tance à l'avancement {fig. 6 b's). 

2") ·CHARPENTE ARRIERE. 
La ch.arpente arrière, comm~ !a charpente avant. 

est soumis .e aux efforts dus aux .choès consécutifs 1:1ü 
tangage par. gros·se mer, mais doit aussi résister aux 
réactions du gouvematl en position de giration et au):· 
vibr.ati6ns dues aux hélices en rotation. 

La charpente de I' arôère comprend deux parbjes 
venant se raccorder avec une p.i~ce maîtresse du navire : 
l'étambot. Une située sur l'arrière de .J' étambot, l'autre 
s'étendant en avant de celui-ci .. 

Le r.ôle de 1.a partie située sur l'arrière .de l'étam­
bot ; à l'arrièr.e de la PP AR. est: de procurer un s.1.1p­
plémen:t de déplacement , de poussée ve1-ticale., loi:sque 
l'arrière s'enfonce , au tangage, et h!itei, son .soulè. 
vement. 

Penda1,1t longtemps. cette partie aniète était au­
d.essùs de la flottaison. le borde avait. une forme. coni­
que évasée vers. le h_aut et développable , ce qui facili­
tait le formage des tôles. 

Puis, .l'on vit apparaÎtrJ;: l'arrière dit de croiseur, 0de 
·forme sensib:lement° sphérique et s.e P.ro.longe~ni au -des­
sous de la flottaiMn , en charge .et en arrière de b 
PP· AR. 

Le déplacement supplémentaire ainsi créé dâns les 
hauts - permet d' 'aWner ies, forme8 des fonds de l'extrême. 
arrière à hattteur ,des hélices avec , comme cortsé.querice 
une me:lleure arrivée dt l'eau à celles -ci. 

La structure de cette partie de la charpente àrrièl'~ 
est caractérisée essentiellement par des membrures 
rayonnantes. les membre dévt>yés, qui supportent des 
barto.ts dévoyés situés dans lt même plan que les mem-



b:ri;iir,c ~ clihtou&es· e.f '<!'l';:r.H{ni Sè t~ë ,é'dÛ éf t{ J' i'W~IJ.( ,sQt 
·~n 'fo,;t · 'i)~~ro'; · ;r~nsy,ersa'l .Ol! a.ne· c\gi'wn :füi., 7,;1,. 
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~C(YfWJ.(?}.'.'a'<;(.1>_,r,&1:- . ...;"""~-?d 

F·ir , 7, 

L :a P~J( ~ ,g\','l{;trt rd~ hJ i:,;lï.g(p~n~e· 1a.rn:~r~· It •ùqe 
'Slrt1p'fJ.ilrei .s8'ê'ci al~, ,a:lt~ ' ,po/.r1~s Q:~ V~s .a.r·~fc:;~ F!On~~h-ê.Iii0·e 

;&~:~::;~ lii~:.~1
~t . 

1k !~~;\1f ~;:.::~1li.suJ::.;tJ~è-g:;!: 
,site de:e:i :i:.; futî~1q_§ .n:~ ··p(;l'tne:t:· ·,p.as: ·d\l t~hHr ct,es, t~tlë s 

'.pi,~\it~'l · !!1,S!.r{d
;::; ~~ ~st g~i),ltaJ:e.m.~nJ Ui) · p}ta"ri- l ttfr1.<1~ 

!?,Olî'lJi br l'a.ut: rgn,e h;;;l:lJe c~;J.h~~e · :et · de , ha~t~s 1'!ar-â-l'l-

:~ll\~·s~J::~:;.;!;s;i1!!a;;Î:.:~·::.::,-,hfs m.~ïtrbr:o:i,ë,s: ~:<1>·rr.t spµ,. 
tëo:.u~s , p-ar J1z:s 'ba:.rr~$;-sl'}dres, :c:omme, .dans ; 1~ ·~haFpènte 
,av-a:-nt 
··· · ··· iir-Ï~s w,,r~ir.ë:g à ùîi.ê'. :Jté;Ï:î,c:<'¾ :Îê t'libë: d)!:, '$.~x.ti·e' dç: 
Ï:'ii'.r-b'rsë< !5:dJ,fe;-hêllt~ ,e:s} l~gé èh-1~sr one pa:rt'.le, de Ta.:ççigµé 
d1a1.1Jr.9n1.r~e; pi'r·G:µ~a;t.e. •. · vemi:nt- $.e.' nac.ëb:t-cle.rl ai!i~.a 
:1"'€tamh·0f, 

' &u; lès n.tYir..e.s· 1L iilë,û~ ' :fr&Hc:.:e.s, Ja. :c:cYqu,e -~·om;w.0r.te 
<iÎ'ePX'. ,a:ife:r-~ns i~t.mAnt ~p,p;e.nJk~ :;• ·ç;i.J,l)' 1.iienn·~füî• •ri•àis'.­
;§.;;:.n;,i;e, •§l;!X'Je'._,p-0r<;lf ? t ! -vJlerù teh.t, :se i::âëi tl.Y.dër :li file.ïiî.x °l1.r:~s, 
·p .dt.~és' ;pa-ii I ët .àm:b.o.t .. 
. A.u dtcff d.~ .cJ;-s, <):u~r0!J~ l la, @h<!-:r@JlÏÏR~i ëst fo.trë, 
·1n~ JJJ ç;olls.@U:dJ~" 

·En\;MBQT, ,,_, J,} é'/lïrr.1b:df, W.iA&é· '.in~tii:essê, ,êÎü l;l<J.,v{r~ 
stiV lâ-qt,ië'lle sè r~fë :t:îtië 1 :l.à. p;arJxë reit~i;.'è;m~ l'l.r.t i1r,e. de 
t;;,· :l";C'i,qi.re:. ·e;sj ~esttn{ ~- s~J!>P.9,.\l!'er le gôUv.':ëïinal,1 èJ:. 
r ~,l(t.r~mh~ ·l!le.? ar-l>"ties Ji0rtë -h:éliëe a~ë:t:. lë_:ùr b:fb~~;, 

$~ ;fa'efY.füë'. ~~ ù t ·.y.àf:'.ê.f. iS\:&V'!i)'.lt Je, tfre 'j;l@: ,gQl;l •Ver ·, 

i;a4 ~k' ;jî ,s~puorte; ,et li:\ :n~n~l ,J::e: a·'l:Hflieés: .. 
$J1~ Je'§, n·$i,r.îr.'.~~,:a -~.n,è sëtÜè hêHë'é a~aJ:i:t :urt &i>.;µv.~r­

·,~~U :ç:l':<iJi:nai r'ë :(;l{) l"éta'mho.t: -êst _ :C~:I1s~i.tJi.é1 p.ar \J.t:i ;C'àgr-e: 
·for,mai'Hé ·éiitJë: ,d':hiUt;,e,. La p.axJie .A.v,_ant; ,de. 1:;e: ,èàd fe:, 'à< 
·prBÙ'.l 'i~t:tr.l~ur in~ur .y,},, :e.$.l l '*~:~, ,t}a i haJp~rff~ AR' tl'ü 
m.a..,y;h,e, et P~H'?. :è1l ~tfa.:fif.11'eù,, ü'T:iê 'li1'r-të'f.tèi ~itî:i1:1.fr1.ii;~ s.µ~ , 

( l l iV©us rot:'é:'1:fÎ's.e.r.ë.ms., &Î:té:r}~r:1:r,e,rn;ent i. fo:~ iJ:tµer:.s, t11-· 
,'P,:e.s :d~ '.8PJ1V:~/,;rs,·i,z~, . 

J:i,0.r.tà:.tl.t l)~xt.r:êmit.é tl:e l'a:r.b:rê j;.,.êrté ,.hê.liëë .àwce:ct, 'lî.efi hê.­
lîce,. 

L.a,., P:ll:f tfi ,arri\è,:n~ 0du 'CJ!,di~ R(!.Ü~ ,d_es, St,IP.P.9.its: qµ 
fêmê'{'@f.s 'syx· le,~e;rn4l§ v.Îèl'lt $)\u:(iç~kr l~ •g6îï;\i[ërn:~;il, ~na, 
pi,0ldtrg~, :Ve!is: .lë· hâut ·p:ar i,uiê• t~fè : .se '.Hxant rà :la-,dhàrp-en, 
f.e: ~ü.;~a .. vir.~, .. 

1411' s;,.m:~e est: l~rm~.~ li,, ·~-~ pq)rJi;e. ~'!'lf~d'eJJrn R~f ~ue 
~Ç?1nè,lle.· g_qn;t: 'la;;r@,Me â-V;a:fit §~, .r:a:fi:ëbt .à~ a~ë~ :la.:qµille .du 
na,y.']êe ;, ·fa. •pâr,tÎ' ,ê ,arr.ièr,e· (<fè e.è.lt.ë S.eme:fi :e QU :l_d[î!J:n' ·tiJér,zt'és 
t.a,r:d,>'?Jt e:s'.t ,Kê.l~:Yê~ 5:ur · r~~rŒ,,r.e :?('fm: itt:i.itei:. l~ P.Qt(~g~ 
~t .>;;i~gµ~ ·d,~ rn.~It,t,r.~ 11QJ§1 a~:§• ~ç,hQIA~,g~§.iM! \;,â ~~j,n, '(Hgù~ë 
S):, 
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,1 

,I 

;; 
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ll; '~'S MARS 1'122,LE VAi~EAU ~OUAN­
·J>Ai~•AAEl'IPN,COMMAMDÉ PAA.IJ: CAPÎW.1-
-N~ Jtoc.oe ~<:iEVEEtl, QUÎ"Tîl: SP.NTipqer 
· OU-CHiÜ Poi.lR LA NOUI/E u.e ·iÉLA NDE, 
~E -2.0l<'IOR.5, LE. V/3NT T-oMee.. . 

LES 140MME.5 I>'f.QUÎPA(.1:5 , 50NT oel.iQI:!& DE 
M~ Le& EMl!>IIR.CATÏON& A lA l"'léR, ET DE. 
H~L,ER, Lé. "AR.El,ID" A .:OlttES Dl: RAM~. I.E. 
~Ut..~ ,!:S T l>&!::VllNT 'E:.T L:Of'I PP.EF"e.~ 
AïrENOlèE LL YEtiT. u .s jouM PA~ôE.f-lT, RÎE.N ! 

ET LA 
z 

Dessin s do MARI<; .,; Y 

LE& l't8ER.~E~ D&. VÎVRE.$ ~ ·!> .!,ONT 
tPUÎs.~ ET l..'EAU E\,T <OR..01"\PUe. . t.e 
.SE<CN.P e.vin:. e>e ju.s, ~ E QUE.. ~Z> 
1-\0HM!;:!:, Mi: .se MUTÎNE.MT. l.é .S~ 
A'{TDQUE ~, ~ SONH!:UR. U:VOlTA~i. 

LI! C.O.Pi,;:,11'11:!., Dè~ SOti "AVi~ i:T NE.T LE 
CAP SUR. UNe 11..E DOt ,ff it.. P. ENTEMl)U PP,Q.ULR. 
MA •.S QVE p~l,(E N'A!, e ... ccru::. ==É. . 
IL "El'IT Fl>i~U T ET u;; bl!c.oNP 1 J>E.i:.ÎDE. .J>'/:l.~ER. 
Ot,IE ~MeAlLCl:11\0M 'Ei J)E, PA"T'~ 61>1 éct.l'IÎRE.l.JR,, 

it.. RIÙT oevx joui.!:>, POOR. QV'•\:!> AP, ·E~oive,rr ENFÎl'4 ~ FAME.v.e 'l'Le. . 
C. ' esT <.é .iov~ pes PÂ ~ E.S E.T t.:ON J;>ONN~ '"' NOM p. <.: ît. E • .su~ 1..E. 
R.iVA-=.tE:, DES iNpic,éNl:..S u;:, 4~NDeNT ET t...E~ Aa:.EUÎU.SNT i:.'<l!;v 
l'\È.l=ÎO.NCI'; PIJ1s, O,'(Ec;. TllANSl"l?R.'Tl, I.E. H~ViR.e iu:.Joir-CT ClU: ~ Ptëit4 
PE .ÎoiE.,.te HOMMf:S FOHT U: PlSÙ-. D'i.A v êT PE. vi' v~ ~, !!,. 

ÎNTRÎ ·(iU!i- ~R, DE <:Ou...o~c..E.S STM\JE!:>, t..E C.M"1ï'1/Nc. l) c.ioe t)'e;N RAME 'N,lsQ.. 
UNE ~N •01'1 AAY!>. ~ . Î"IOiQÉHC~ l-1Éeot4-rENT Mlll\lf\ ç,i;.MT ~ U: CA<>ÎTF'li N6,.CO UUeJJ,C 
~~~ TOUTES t1ésc1'<TeN'TES l>ONI-IE LôRORE Of: L,.Âl.!,S,t,R., LA S'Tlln./E. I.E. 01E.F 
lNOÎC!EI'{~ OEMANDE Al.()~ ~ Cé9VE L'ON I.Ais<:.E />.Ui.si i.:st'll'b~Mt;:. t>v o l ev t>E~ 
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La MAISON ELECTRIQUE 

marque 
qualité 
garantie 

66, Bd de Strasbourg - TOULON - Tél. 20..14 

- -· 
ORDONNANCES - SPECIALITES - ANALYSES 

HERBORISTERIE - HOMEOPATHIE 
ACCESSOIRES MEDICAUX ET D'HY.GIENE 

PRODUITS D'Aa.lMENTATION ET D'HYGIENE 
POUR BEBES 

PARFUMERIE - PRODUITS VETERINAIRES 

LA PHARMACIE ARMAND 
REÇOIT LES BONS DE CREDIT ~ 

EMIS PAR . .. 
LA SOCIETE MUTUALISTE DES F. C. M. 

POUR L'EXECUTION DES ORDONNANCES 
ET DES ANALYSES 

GROS DEMI-GROS 

- toute l'1Uimentation:(générale -

IBIE 1~ lrftAINI Il) fRIERES 
Rue Jean-Jaurès et. Place Puget 

Tél. : 53.93 TOULON 

Jean IAFRATE 
Rue République - La SEYNE 

Succursales : 

Rue Vincent-Courdouan - TOULON 

Place de l'Eglise - PO~T-du-LAS 



Rotor de turbine 8P 
du pétr,oller Olympie 
Honour' de ~l.000 T. 
J,\pporeil moteur de 
15.500 ch,b 105 h·1mn 

S'il s'agit · de propulsion 
de navires ... 

fiez-vous à 

• App.areils, moteurs ô turbines à vapeur CE-M - Parsons 
· Marine. · 
•' 'Engrenages-prînttpaux. 
• Générote.urs de vapeur Velox, système Brown Boveti. 
• Groupes éledrogènes ·à courJint continu et alternatif. 

COMPAGNIE Oil 
CON.STRUCTION 0.ll 
CRO S MAT~R .IEt 

• Auxiliaires à lurbiRes pour appareils moteurs. 
• Turho,soufflantes de suralimentat_ion système Brown Boveri~ 
, pour Diesel. 

Electro-Mécanique 
ETABLIS~EMENT LE . BOURGET 
"· AVE.NUE. .JEAN .. 1AtltltS • U UOURC:ET tkÎ'ne' f 

.TÉL, &ôf, ~ · NOL ..... • M.oteurs el mochinu ouxil.iaires de bord. 
• Turbines à go~ ~pplicatlon marine. 

f R L 1111 • E·t L Il I Il 
Chauffe .. eau Electriqu .es 

17, Rue Ray.,.Teissere, 17 .. MARSEILLE 
Tél. : 77.89.18 

GALVANISATION à CHAUD 
et par Electrolyse : 

SOCIETE INDUSTRIELLE 
de REVETEMENT des METAUX 
17, Rue Ray.-Teissere, 17 - MARSEILLE 

Tél. : 77.89.18 

Im.l)rlmerte du Sud-Est, ,2:3, av . P.ré-Fliucb1er • TOULON - Tél. : 25.48 

SO(tl { Ï AN0f,,fY,l,ilf AV (.APITA.l 0( l ?Soooo·OO(! ·, a.$ 
SttGt . \OCJM , t )1, l Vt Ou ROC HO - PA RI$ (l"J 

Vous qui gardez votre argen(chez vous 
DANGER 

Mettez-le à l'abri et faites-le frudifie.r 

EN OUVRANT UN 

COMPTE ËPA.RGNE 
à 2,25 et 2,75 ° /0 d'intérêts à vue 

A LA 

SOCIETE LYONNAISE de DEPOTS 
TOULON : 48, boulevard de Strasbourg. 
LA SEYNE : quai Hoche. 
SANARY : 11, rue Etienne-D'Orves. 
tJYE~ES : 10, avenue des lies -d'Or. 
BARJOLS ; boulevard Grisa.lie. 
LE LUC : Route Nationale. 
VIDAUBAN: ru_e Maréchal-Foch_. 

Dépôt Lèga.l : ter Trimelltre Ul59. 
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